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PRÉFACE. 



Le Musée Bourl^on qui occupe le palais 
royal des Studj à Naples est sans con- 
tredit le plus intéressant et le plus riche 
de l'Europe. Fondé par la munificence du 
ROI Ferdinand L, agrandi et embelli par 
les largesses de François I.®' , ce magnifi- 
que dépôt d'antiquités est presque arrivé 
à sa perfection soiis son Auguste fils et 
successeur Ferdinand II. Il est destiné 
à conserver les précieux trésors qui ap- 
partiennent aux fouilles ^Hercidanum^^ 
de Stable j de Pompèi y de Cumes y de 
JPou^oles , de. Paestum^ de Capri , de 
Capouey et de tout le royaume , ainsi que 
les vénérables monumens antiques que 
nos Souverains ont hérités de la noble fa- 
mille Fdrnède ; et ceux qu'ils ont acquis 
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de celles de Borgia^ de Noja, ^Aîbani, 
de Pïvenzio etc. ou qui appartenaient un 
jour aux Arditi , Poli , Daniéle , et à 
tant d'autres illustres Napolitains qui su- 
rent ainsi allier leur nom^ leurs intérêts 
et leur gloire à celle de leur Monarque et 
de leur pays. 

Tout ce que ces collections incompara- 
bles nous offrent de rare et de précieux 
en .marbre , en or , en argent , en bronze y 
en vases, en peintures, en verre, en com- 
mestibles de ^ tout genre ^ et en papyrus, 
y est classifié et exposé au goût et à l'ad- 
miration des connaisseurs, par le savant 
Marquis Commandeur Arditi, Directeur du 
Musée et Surintendant des Fouilles d'an* 
tiquité. Ce digne et illustre personnage 
seconde ainsi le zèle et la profonde sagesse 
de S, Ë. le Ministre de la Maison du Roi 
M. le Marquis Jérôme Ruffo,. et du Direc- 
teur de la même Secrétairerie Royale , 
M. le Marquis Commandeur Joseph RuflEb 
qui but employé jusqu'à présent la som- 
me de cent mille ducats environ, tant pour 
l'achat d'une partie des objets susdits , 
que pour l'entière^construclion et embel- 
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(XI) 

lissement de Tédifice; et une telle Bomme 
est le fruit de la sage économie et des la- 
leûs de LL. EE* qui ont fait de si glorieu- 
ses entreprises sans opprimer en rien les 
rentes de PEtat. 

En ejBFet, quel est le savant et le curieux 
national ou étranger , qm ne vienne pas 
interroger nos ruines., et se repaître des 
illusions que les Beaux-Arts prodiguent à 
leurs adorateurs, et qui devaient éterniser 
la gloire des Nations? Herculanum,Pom- ' 
péi et Stabie eurent un sort unique dans 
l'histoire des malheurs humains. Il sem- 
ble que le Génie de l'antiquité en recoûr 
vrant ces superbes villes des cendres que 
vomissait un volcan en fureur, les a cou- 
vertes d'un voile léger pour les présenter 
à UB «ècle qui s'enorgueillit tant de ses 
lumières et de sa civilisation,, voulant lui 
indiquer que ses ancêtres ont aussi été ses 
maîtres. 

Cependant un grand nombre d'étrangers 
étaient curieux dia connaître tout ce que 
les richesses et la Gloire des anciens nous 
ont laissées , et ceUes qu'à la décadence 
des arts et à leur renouvellement les plus 
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( xii ) 
beaux Génies avaient produites, sur le 
marbre , sur le bronze et sur la toile. C'est 
pourquoi nous nous sommes empressés de 
publier cette traduction du Guide italien 
qui va sortir de la presse. Cet ouvrage 
facilitera la connaissance des plus intéres- 
sans de ces monumens. Ainsi nous espé- 
rons avoir satisfait aux demandes réitérées 
qui nous ont été faites depuis quelque 
temps à ce sujet. 

Pour être aussi sûrs que possible de plu- 
sieurs articles de notre Musée sur lesquels 
on pourrait peut-être élever des doutes , 
nous avons quelquefois adopté les senti- 
mens des plus illustres Archéologues qui 
en ont fait mention , sacrifiant ainsi à Fin- 
tcrêt de la science, nos idées, nos opinions, 
et même notre amour propre. C'est ainsi 
que nous avons consulté plusieurs Cahiers 
du Musée Bourbon /le savant ouvrage de 
rAcadémiejErco/a^2e5e; quelques autres de 
M. le Chanoine de Jorio, et de M. Finati; 
et enfin l'ouvrage intitulé Neapels antike 
Bildwerke des deux professeurs prussiens 
Gerhard et Panofka qui ont aussi traité 
une partie des objets anciens du Musée 
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( xrii ) . 
Bourbon, Mais lopsqiie nous avons été 
plus que persuadés de ne pas devoir nous 
conformer à leurs idées, ce n^est qu^alors 
qu^ nous avons exposé notre sentiment. 
Cela a eu lieu surtout dans notre descrip- 
tion des monumens égyptiens aussi nou- 
veaux que nombreux et importans. 

Ce volume contient les peintures à fres- 
que d'Herculanum , de Stabie et de Pom* 
péi ; la collection des Sculptures et des 
Monumens égyptiens ; les Sculptures grec- 
ques et romaines , les Bas-reliefs et les 
Mosaïques, les Statues en bronze, et la 
Collection épigraphique. 

Le 2/ volume traitera de la Collection 
des objets en terre cuite et en verre , des 
Monumens du moyen âge , des petits 
bronzes et des objets phalliques. 

Dans le S,** volume _nous nous occupe- 
rons des tableaux ; des vases en terre cuite; 
des camées et des pierres gravées ; des 
Médailles ; des objets en or et en argent ; 
des commestibles ; et nous finirons par une 
notice sur la Bibliothèque Royale et sur 
les papyrus d'Herculanum. 

Pour rendre ce travail aussi intéf es- 
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( ^ïv ) 
sant que complet , et pour réunir en tlii 
seul ouvrage tout ce qui regarde les An- 
tiquités de Naples et du Royaume , nous 
avons estimé indispensable d'y ajouter 
deux autres volumes , le 4. et le 5 ; l'un 
contiendra la Description de Naples et 
de ses environs , et Fautre celle des anti- 
quités du Royaume y dont les découvertes 
rares et nouvelles ne seront pas de médio- 
cre importance aux savans et aux curieux* 



^ «%%%%««% 
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GALERIE 



DES 



PEINTURES ANCIENNES. 



AILE PREMIÈRE. 



Première muraille. 



65. ETMSNifES. Les figues, les dattes 5 et les 
deux pièces de monnaie réunies dans un 
plat de verre y rappellent l'usage pratiqué 
par les anciens et passé jusqu'à nous, d'offrir 
des étrennes le premier jour de Fan. Elles 
consistaient en fruits délicieux pour témoi- 
gner h, ses amis, qu'on leur souhaitait une 
Tie douce et tranquille. ( Ercotaneai vol. 
111. p. s^8i. ) 



Digitized by VjOOQ IC 



(a) 

Seconde muraille. 

ii5. Symboles de JBaeohus. Cette peinture à fres* 
que^ qui a été trouvée encastrée dans le 
mur 9 était portative; c'est pourquoi nous 
devons l'apprécier d'avantage. Voyez le n : 
1443. ( E. vol. IL p. /6g. ) 

ll4* Perroquet attelé à un char guidé par une 
Cigale. Quelques personnes ont regardé ce 
petit tableau comme une peinture saiyrique 
contre Néron et son instituteur Sénèque, 
( E. vol. I. p. ^45. ) 

140. Bœuf blanc avec un croissant entre les 
cornes. ( E. vol. lU. p. 336. ) 

AILE SECONDE. 

Seconde muraille. 

d5i. 946% 256 et 1295. Le premier et le troisième 
de ces numéros , représentent deux proues 
de trirèmes ou de birèmes y et les autres; , 
plusieurs galères. ( E. vol. I. p. u35. ) 

âSa. Up de ces médaillons représente des pécheurs 
occupés à traîner une §eine ( Seorticaria )* 

^58. ^ue du Nil ovL l'on remarque up Crocodile 
sur le point de dévorer un âne. Le con- 
ducteur de ce dernier cherche à le sous- 
traire à une mort certaine ^ en le tirani 
fçortement par la queue. ( E^ vol Z />. «/^ ) 
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(3) 

Troisième muraille. 

a^j^t' Port connu sous le nom de port dePoz- 
zuoli , malgré qu'il n'ait aucune ressem- 
blance avec celui-ci. ( E. voh II L p. sgf. ) 

280. Les petites murailles peu élevées dé forme 
rectangulaire que Ton observe sur le riva- 
ge , dans cet intéressant paysage , semblent 
représenter un vii^ier , où l'on conservait 
des poissons. 

586. Enlèvement dCEutope. - 

287. Andromède sauvée par Persée. On y voit 
Cassiopée , mère d^4.ndromède, fuyant toute 
épouvantée a l'aspect du monstre. ( JB. voL 
IF. p. 3oy. ) 

288. Hésione sauvée par lïercûle. Cette pein- 
ture offre à la ibis les murailles de Troie, 
le moiistré , leà deux héros Hercule et Té- 
lamon , la vicîtîme délivrée, et probablement 
aussi lâ riière cf'Hé^îone. ( E. vol. ly. p. 

5f//. ) 

289. Dédale et Icate. L'imprudent Icare est 
mort sur le rivage , et Dédale sur le point 
de gagner le rochef de Cumes , qui a été 
certainement pris de roriginal. ( JB. voL IK. 
p. 3t^. ) 
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(4) 
AILE TROISIÈME. 

Première muraille. 

Ici commencent les représentations des fi- 
gures mythologiques ou allégoriques. 

5oi. 3o2. 371. 390. Les douze Funambules ici 
représentés tiennent en main 4eSxinstrumens 
bachiques, et sont exécutés avec toute la 
grâce , la franchise , et la hardiesse imagi- 
nable. 

Un d'entr'eux danse avec les mains join- 
tes , pour prouver son adresse , et sa supé- 
riorité en dansant sur la corde sans balan- 
cier dans' les mains. 

Les autres représentent des Faunes à lon- 
gues queues. On ne 3aurait trop admirer la di*- 
versité des couleurs dont ils parsemaient leurs 
corps.- Les anciens avaient coutume de colorer 
leurs membres d'azur , et de plusieurs autres 
couleurs, comme on voit encore parmi nous le 
bas peuple , qui dans le temps de carnaval 
se peint le visage , les bras , et les jam- 
bes. ( E. vol. IIL p. i5y. à i63. ) 

3 10. Andromède sauvée par Persée. ( E. vol. 

ir. p. 33. ) 

3ii et 3 12. La couronne de chêne que la Vic- 
toire porte dans la main droite, ainsi que les 
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(5) 

altes de l'autre figure , sont enluminëes en 
traits d'or. ( E. vol. IL p. aa/. ) 
3 14. Le concert. Ce petit bijou de la col- 
lection , n'est malbeureuseuient pas entier. 
( E. voL IK. p. /97« ) 

3 16. Eschyle^ un des plus célèbres auteurs tra- 
giques parmi les Grecs. On le reconnaît 
( peut-êire ) dans le personnage qui est assis , 
et Melpomèné dans la femme qui écrit. Le 
mérite de ce tableau ne saurait écbapper 
aux regards des connaisseurs. , ( E. poL If^. 
p. /^/. ) 

317. La Toilette. Une mère avec sa famille à 
la toileite. Cest une des plus cbarmantes 
compositions que Ton connaisse. ( E. vol. IF". 

p. ao3. ) 

3 18. Narcisse. ( E. vol. V. p. isig. ) 

321 . et 322. Les Danseuses. Figures char- 
mantes y dont les attitudes sont remplies de 
grâce et de vivacité. ( E. voh L p. ^3* ) 

527. Narcisse* 

328. Phryxus et Hellé. La vérité et l'expres- 
sion avec laquelle le peintre a su imiter 
la nature dans ce groupe , ne laissent rien 
à désirer. ( E. vol. IIL p« (9- ) . 

32g. Persée et Andromède. Andromède après 
avoir été délivrée du monstre, demande à 
son libérateur par quel moyen il s'en est 
défait. A cet effet Persée élève la tête de la 
Gorgone au-dessus de celle d'Andromède , 
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( 6 ) 

pour la faire réfléchir dans le petit ruisseau 
qui coule à leurs pieds. C^est ainsi qu'en 
satisfaisant la curiosité de sa nouvelle épou« 
se , il la défend des mauvais effets de la 
Méduse. ( E^ vol IIL p. Ç3. ) 
53o. Lte Belle Rêveuse. Une jeune femme as- 
sise , d'une figure louchante et dans le 
négligé le plus gracieux, paraît être plongée 
dans ses réflexions. ( Jïï. voL V. p. aa5. ) 

Seconde muraille. 

33g. Sacrifice à Parlas. Un Génie ailé posé sur 
une base , tient un bouclier , sur lequel 
oH a peint Fallas tuant le géant Fallante. 
Sur le premier plan, la Victoire et un autre 
Génie font des libations et des sacrifices à 
la Déesse. {E.voL IL p. isô.) 

541, Adonis. ( E. vol. V. p. gg. ) 

54-2. Ariane abandonnée ^ et le petit Amour qui 
pleure. ( JS. vol. V. 126. ) 

345. Pénélope et Ulysse. D'après la description 
de l'immortel Homère ; le peintre a fidèle- 
ment représenté la R^ine d Ithaque dans sa 
grande parure. ( jE. vol IIL p. 3/. ) 

344- Narcisse f et un Amour qui pleure. ( E. 
V. vol. p, 1^5. ) 

546, 347- 349. 37a. 575. 5^6. 377. 378 et 392. 
Prêtres d^Isis. 
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(7) 
354* Hercule qui tue les oiseaux du lac de Siyin- 

phale. ( É. vol. V. p. #07. ) 
557. Léda avec Je Cigne. 
36i. Le Dieu Pan. 

Troisième muraille. 

38o. On reconnaît abëment Oreste dans le jeu- 
ne homme qu'on voit assis près de sa sœur 
Electre. L'aulre jeune homme assis vis-à-vis 
est Pilade j tenant en main une ieltre à 
moitié ouverie. Le vieillard qui paraît sur- 
pris de ce qui se passe , est le Roi Thoas^ 
et la Divinité avec le carquoi? sur les épau- 
les paraît être la statue de Diane , qu'où 
voulait enlever. Voyea le b. 661 et 1443. 

38 i. Les noces âe Massinissa ei de Sopho^ 
niabe. Sophonisbe soutenue par Massinissa 
tient dans sa main la coupe dont elle est 
sur le point de boire le poison. Scipiou 
FÂfricain^ cause principale de la triste fia * 
de Sophonisbe est debout vis-à-vis du couple 
infortuné. 

582. Mars ei Vénus. 

385. La femme peintre. Les savans Erculanesi 
ont cru reconnaître dans celle qui peint, la 
célèbre Lalla si connue chez les anciens 
par les ouvrages qu'elle a faits en Italie. 
Elle est assise à l'entrée d'un bois sacré 
disposée à peindre un Hermès de Bacchui 
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(8) 
iDdien, Un enfant qui est peut-être son 
élève , tient le tableau qu'elle vient d'ëbau- 
cher. La petite peinture suspendue à un des 
piliers pourrait être un ex voto. L'attitude 
d^une de ces femmes annonce l'attention. 
L'autre qui est enveloppée dans son manteau 
pourrait bien être une convalescente qui a 
fait faire cet ex voto. ( E. poL V. p. /. ) 
384* Lte Cheval Troyen. On voit les murailles 
de Troie ; une colonne funéraire surmontée 
d'une urne qui contient, peut-être, les cen- 
dres d'Hector, ou d'il us ; le Temple, et la 
statue de Minerve, les Troyens traînant la 
funeste macbine ; le vieillard qui soutient 
sa tête de la main droite, paraît être Lao* 
coon ; la figure à genoux aux pieds de la sta- 
tue de Minerve pourrait être Cassandre; et 
son frère Hélénus le vieillard' vêtu d'une 
longue tunique. La femme qui, un flam- 
beau à la main , parcourt le sommet des 
collines , pourrait bien être Hélène , qui 
devait donner aux Grecs le signal convenu 
lorsqu'elle aurait cru que le moment était 
favorable pour profiter du stratagème» ( E* 
voL IIL p. ig^. ) 

585. Hercule qui étouffe le Lion. ( E. vol. IK 

586. Le^ Souper. •Une jeune femme coiffée d'un 
réseau d'or, prend avec un jeune, homme 
quelques rafraîcbissemens , tandis qu'une 
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i9) . 
suivante apporte une cassette* Le jeune 
homme boit dans le rython y ou corne percëe. 
La table et le lit sont ornes de fleurs. 
( E. voh L p. 65. ) 

588. Ces trois figures sont connues sons le nom de 
Fénusy Pallas , eiàe Junon. Mais on croit 
plutôt que ce sont trois femmes qui conver- 
sent familièrement sous un portique. ( E* 
voL II. /?. 67. ) 

591. Centaures et Centauresses. II est dii&cile 
de faire une description de la jolie invention 
de ces groupes. ( E* poL L p. fâi. ) 

5g5. Endymion. On reconnaît l'Astre brillant 
de la nuit dans la femme , dont Amour 
guide les* pas, et qui s'approche avec tant 
d'intérêt r^u jeune homme endormi. ( E. voh 
III. p. i3. ) 

SgS. Cyclope Polyphème recevant d'un Amour 
porté par un Dauphin un billet de Tinflexi- 
ble Galatée. ( E. poL L p. 4g. ) 

598. à 400. Les sept planètes de la Semaine^ 
c'€«t-à-dire Saturne , Apollon , Diane , 
Mars y Mercure ^ Jupiter^ et Vénus. ( E. 
voU III. p. 557. ) 

Muraille Intermédiaire. 

401. Marsyas et Olympe. ( JS. poL L p. 4 5. ) 
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AltE QUATRIÈME. 

Première murailh. 

406. Sacrifice (PJphigéme. IpbigéiÛQ au moment 
d'être sacritiée élèv^ ses maias vers le Ciel 
en implorant son secours» Oildias , le glaive 
sacre à la main , s'arr^é pensif en Toyant 
Diane dans l'oir^ qui Vien^ sauver l^inno- 
cen^e princesse, eu la reoipldçaut par une 
l)iche. Un des miuistres de l'autel regarde 
avec surprise le grand' prêtre^ qui se s'em* 
presse point de refx^pljr ses fonctions , et un 
autre personnage , probablemeut Ulysse , 
parait aussi invoquer les Dieux, Le père 
d'Iphigénie, Agamemnon, se détourne du sa- 
crifice barbare , et se couvre les yeux avec 
la main droite poux cacher les pleurs, que 
l'amour paternel lui arrache malgré lui , et 
que son orgueil et son ambition lui empê- 
chent de laisser ^oir. Le peinti::e- a-t-il suivi 
l'exemple du fameux Timanthe de Sîcyon , 
qui dans son beau tableau dlphigénie , ne 
sachant comment exprimer la douleur du 
père eu un tel moment , ^ prît le parti de 
jeter un voile sur le visage d'Agamemnon , 
laissant ainsi deviner ce qui se passe au 
fond de son cœur. 

408 409. 410. 411. Ces quatre Monochromes en 
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marbre sont les seuls que l'on connaisse 
jusqu^à présent. 

On Toit dans . le premier Thésée tuant le 
Centaure Eurychthée. ( E. vol. L ) 
409, Le second est très-intéressant par la grâce 
de la composition y et par les caractères qui 
y sont écrits y et qui nous font connaître 
€{u! Alexjandre iï Athènes peignait , et les 
noms des cinq jeunes filles ; Latone , Niobé, 
Hiléairay Phoebé^et Aglaé. Hiléaira et Aglaé 
sont occupées à jouer aux osselets, et cette 
dernière voyant sur le revers de la main 
de sa compagne trois astragales , nombre im- 
pair et indiqué probablement par elle , sem- 
ble dire , en portant sa main gauche contre 
la poitrine : à moi y c'est- à-dirç ^fai gagné. 
L'artiste avec beaucoup d'art a peint la gaieté 
sur le visage de celle-ci , et la tristesse sur 
celui de l'autre qui a perdu. 

Le groupe des trois jeunes filles, qui sont 
debout, offre une scène toute différente. Deux 
d'elles, Latone et Niobé se sont, sans doute, 
querellées ensemble. Phaebé , l'amie com- 
muiiie dont l'aimable physionomie exprime 
la douceur çt la bonté , voit avec peine cette 
inimiiié, et prend l'air de conciliatrice. Dans 
cel;te vue elle pousse de la main gauche 
Niobé vers Latone, tandis que de la droite 
elle lui indique cette dernière en l'engageant 
î^^ se racccràmoder avec elle. La docile JNiobé 
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présente sa main droite à Latone y qui moins 
condescendente tient toujours les siennes croi-* 
sées contre son sein , et se contente d'effleu- 
rer à peine celle de Niobë. Il est à remar- 
quer, que ces deux dernières ont la Louche 
fermée, et que Phaebé seule Ta ouverte; 
ce qui prouve qu'elle prêchait la paix à 
ses amies. 

411* Le quatrième monochrome a été assez mal- 
heureux , puisqu'il a reçu jusqu'à présent 
treize interprétations différentes. La dernière 
et la plus problable nous invite à croire 
qu'elle représente un Silène assis en acte de 
Loire dans une corne , et une femme qui 
l'aide à vider son rhyûon. De l'autre côté 
une femme est debout près d'un âne. Au 
milieu , une base soutient, au lieu du Pal- 
ladium, comme le croyent d'autres savans, 
l'emblème de l'Attique. 

4i5. 2Vfc///z/w77ï situé près d'un jardin , et cou- 
vert d'une tente; les convives paraissent se 
livrer à la joie , et sont servis en vaisselles 
d'argent. On remarque le personnage qui , 
au geste qu'il fait de la main droite^ appelle 
un petit masqué , dans la vue sans doute 
d'amuser la société. 

417. Mystères de Bacchus. ( E. vol IL p. />^7-) 

41g. TricUnium trouvé dans la même chambre 
où était; celui du n.® 4^5. 

4jo. Scène comique. ( E^ çol. IF^ p* /57. ) 
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434 Cassandre ^ qui promet sa main \ Apollon 
à condition qu'il l'initiera aux mystères de 
la divination. ( E. voL IL p. io5. ) 

4^5. Trophée. Quelques Erculanesi ont cru re- 
connaître Domitien dansi le personnage qui, 
aidé de la Victoire , compose en. l'honneur 
d'une bataille remportée sur les ennemis , un 
Tropljiée de leurs dépouilles. 

427. Les deux têtes représentées dans ce tableau 
ne manquent pas d^expression. On voit un 
demi masque sur celle du jeune homme. 
{Kvolir. p. i65.) 

428. Quelqu^un a reconnu Phèdre, et sa nour- 
rice. D'autres Pénélope avec sa suivante Eu- 
rynome. D'autres la servante donnant des 
conseils. ( E. vol. V. 329. ) 

Seconde muraille. 

455. Hercule appuyé contre une colonne , et 
Minerve assise donnant ordre de le lier. Eu- 
rypide noçis apprend cet événement. Le 
peintre , pour suivre l'idée du Poète grec a 
représenté cette scène dans la cour de la 
demeure du héros.. ( E. vol. IIL p. a4g. ) 

434. On voit ici quelques personnes qui s'entre- 
tiennent dans une partie du Théâtre. Le 
vieillard assis est, peut-être, l'auteur de la 
comédie. La jeune personne placée au milieu 
tient le triptychon à la main. Ge qui con- 
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firme cette idée, c'est le masque que la di- 
rectrice a sur ses genoux , et le papyrus 
qu'elle lui présente , pour y apprendre son 
rôle: tandis que pour la diriger dans le 
chant , elle marque la mesure avec l'instru- 
ment appelé Crupizion , qui est sous ses 
pieds. ( E. vol IF. i8i. ) 
458- Cette. peinture^ et plusieurs autres offrent 
des papyrus , des tablettes , et d'autres oIh 
jets 9 dont les anciens faisaient usage pour 
écrire. 

440. Sapho. 

441. La scène qui est ici représentée , est une 
copie fidèle de la mosaïque de Dioscoride. 
de SamoSy que l'on conserve dans le même 
Musée. 

442- jépoUon , Chiron et Esculape% Ici Apollon 
est représenié comme Dieu de la médecine, 
Chiron comme l'inventeur de la chirurgie 
et de la botanique ; et auprès de lui son 
ëlève Escula^ dans la lïiéditatloa qui lui 
convient. { Ei voL F. p. 3/7. ) 

44 ï. Cçtie figure, pleine de grâce, tient dans la 
main on lacet auquel elle a fait uii certain 
nombre de nœuds , eu prononçaM quel- 
ques patoles pour obtenir la vertu d'^en- 
chanter. Leiy savans n'ignorent pas combien 
est ancienne la croyance à cette espèce d'A- 
muîetles. ( E. i>ol. F. p. sop. ) 

44(1. Apolion éi Marsyaè. ( E. vof. il. p. faf.) 
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45i. Centaure qui joue de la double flûle en 
galoppant» 

454* Bacçkus foulant aux pieds le Dieu Pan , 
plongé dans une telle ivresse, qu'il tient 
avec peine une coupe , dans laquelle Bac^ 
chus lui verse encore du vin d'un rythan. 
On voit la statue de Friape dans un des 
coins du tableau» ( E. voL IIL p. f83* ) 

463. On a cru voir ici Apollon et Diane , et 
même Calliope. C^est plutôt le jugement de 
Paris. ( E. vol. IL p. 63. ) 

467. Xa suivante indiscrète , poussée par la cu-^ 
riosilé , jette un regard furtif sur les tablettes 
où sa maîtresse vient d'écrire. ( E. vol IIL 
p. aâ^. ) 

475» Oreste et Pylade lés mains liées derrière le 
dos, et conduits au sacrifice, forment le 
triste sujet de ce tableau. La statue de la 
Déesse sur le lectisternium entouré de prê- 
tresses; les vases sacrés ainsi que d'autres 
objets nécessaires à cette cérémonie religieuse, 
à laquelle assiste aussi Iphigénie , tout nous 
rappelle le stratagème ingénieux, que cette 
dernière employa pour sauver la .vie à ces 
deux innocentes victimes. (^E.vohL p. 63\) 

485. Hercule , le Sanglier de la foret d'Ery- 
mante, et Eurysthée. (JS vol. IIL p, 243.} 
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Troisième muraille. 

4g4 et 496* Apollon et Diane. ( Ei pol If^. 
p. 3fst) 

4g5» Télèphe nourri par la biche. Ce tableau > 
pendant du n.^ 52 1, fut trouve dans la Basi- 
lique d'Herculanum, ( E. vol. I. p. sàp. ) 

5oo. La Psaltria. La profonde surprise dans la- 
quelle les auditeurs semblent plonges > fait 
croire que la jeune virtuose pince en même 
temps des deux lyres. 

Voyez ce qu'en a dit le Chanoine de Jorio 
dans son ouvrage. Peintures anciennes du 
Musée Royal Bourbon. Naples i83o p. 5i. 

6o3, La marchande d^ Amours. Une femme con- 
serve des Amours dans une . cage pour les 
débiter. Une dame accompagnée de sa sui- 
vante voudrait faire l'achat d'un des Amours. 
Ils sont au nombre de trois , c'est pourquoi 
on pourrait les prendre pour Eros^ HimeroSj 
et Potos y c-à-d. Amour , Désir ardent et 
Concupiscence. ( E. vol. IIL p. 3y. ) 

5og. Marsyas et Olympe. {E. vol. IIL p*JS9* X 

5ii. Ariane et Bacchus. {E.voL II. p. 99.^ ) 

Mur dç face. 

5i5. Hercule enfant ^ étrangle les serpens en- 
voyés par Junon pour lui ôtcr la vie : Alc- 
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mène est saisie de crainre II l'aspect du 
danger de son fils. Jupiter sur le trône , 
tient d'une main le sceptre , et de l'autre 
le fauet , dont il semble vouloir . se servir 
contre les serpens. De Taulre côté Iphi- 
clès, frère d'Hercule, épouvante est dans les 
bras d'Amphilrion. ( E. vol. L p. 33. ) 

AILE CINQUIÈME. 

Première muraille. 

52 J. Thésée en Crète* Après avoir tuë le Mi- 
notaure , le hëros reçoit le tribut de te- 
connaissance de tous ceux qui étaient desti- 
nés y ainsi que lui , à être ies victimes du 
monstre. ( JE. 9oL L p. sf. ) 

ôaa. Divinité Egyptienne , mais de celles ado- 
rées à Pompéi, puisqu'elle fut trouvée dans 
le temple d'Isis. 

5a6. Scylla. ( E. pal. IIL p. #07. ) 

53o. Jupiter^ tenant d'une main les foudres et 
le sceptre de l'autre, y est représenté avec 
l'aigle sur des nuages , au milieu desquels 
, brille un arc-en-ciel. Un petit Amour mon- 
tre du doigt le sceptre au maître des 
Dieux. On a \'ouIu faire plusieurs allusions sur 
cette peinture. Mais ne serait-il pas possible 
que le peintre eût eu l'idée de représenter 
un de ces momens de faiblesse si souvent 
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reprochés aune divinité ? Dan» ce «s l'A- 
mour lui indiquerait quelque objet propre 
h lui inspirer de nouveaux plaisirs , et de 
nouTelles mëtamorplioses. (JB. voL If^^p. #. ) 

Seconde muraille. 

53a. Discobole. Il a le disque dans la main 
droite ; et le ^este qn il fait avec la main 
gauche paraît indiquer qu'il a gagné trois 
coups. ( E. vol. IIL p. 4SJ. ) 

553. Ce paysage , et l'édifice qu'il représente 
ressemble en partie au temple d'Isis à Pom- 
péi , d'où il a été enlevé. Le petit Harpo- 
crate mérite de fixer les regards par Tex- 
pression charmante de sa physionomie. 

537. Ariane abandonnée^ et le petit Amour pleu- 
rant auprès d'elle. ( E. vol IL p. ^3. ) 

541. Prétresse disposée à faire un sacrifice. ( E. 
vol. IP^. p. 3. ) 

54a. Pan et Amour qui luttent ensemble. On y 
observe aussi un Silène, et sur un rocher, 
Bacchus ei une jeune femme assise* Il y a 
sur l'édifice à droite du tableau , un vase 
couleur de bronze , et peut-être un flambeau 
placé obliquement. ( E. vol. IL p. 8 1. ) 

649. Bacchus enfant , dans les bras de Silène et 
jouant avec les Niséides , Nymphes qui pri- 
i'cnt soin de son éducation. Plus loin Mer- 
cure assis sur un tronçon de colonne^ tient 
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une Ijrre d'une main , et de l'autre leplec^ 
trum : tandis que Pan détache les ailes de 
ses pieds. JLe tigre et râne de Silène n'ont 
* point été oubliés. ( £?. pol. IL p. yâ. ) 

Troisième muraille* 

555. La Charité romaine , ou grecque. 

556. ib* conduite en Egypte par un Triton, donne 
la main à une jeune et belle femme , dont 
un serpent est entortillé autour du bras. 
( Naja cohtber ). Derrière elle deux autres 

, figures debout fêtent la nouvelle divinité* 
L'une, qui est peut-être Mercure, tient un 
sbtre de la main droite , et de l'autre un 
caducée; un petit vase est suspendu à son 
bras. Sur la gauche du tableau , un Harpo- 
craie a aussi dans sa main un Naja colu^ 
ber^ ou serpent d'eau douce. Un autre plus 
petit rampe à ses pieds. Un Crocodile em-* 
bléme du Nil se penche sur les bords de 
ce fleuve ; et sur un piédestal est une espèce 
de Sphinx. 

557. Médée médiunt le crime aSreux d'immoler 
' ses deux enfans^ ( E. voL Lp. (îp. ) 

558. U e$( aisé de reconnaître dans Tun des deux 
personnages qui figurent ici , un Acteur ob- 
servant avec attention un masque que lui 
présente un esclave, ou Tartiste même qui 
a fait le masque. ( E. i^oh IP^> p. i8j. ) 



Digitized by VjOOQIC 



(.0) 

56o. Jeune enfant coxxtonxié de feuillage, et qui 
vient de faire un sacrifice au serpent ( No-- 
trÎM ) Gëuie du lieu, comme on le voit écrit 
sur le. fond du tableau. ( JS. poL /. p. ig^. ) 

661 et 66a. Chimère. Quelqu'un a cru recon- 
naître dans cette peinture les follies des fem- 
mes qui ne s'attachent qu'à des objets qui 
n'existent que dans leur imagination ^ et qui 
se laissent séduire par leurs goûts capricieux; 
Mais ne serait-ce pas plutôt la production 
du géiiie fantasque du peintre 1 {E. vol. IIL 
p. 85. y 

563. Bacchante. Le sujet est généralement con- 
nu* Colle'^ci cependant est ' admirable par la 
souplesse du corps , et par la légèreté du 
mouvement. 

AILE SIXIÈME. 

Première muraille. 

568. Sacrifice à la Terre. On prétend recon- 
naître les Dieux Lares dans les deux person- 
nages qui tr^ûsvasent du vin. Les Serpens 
qui sont sur le point de se nourrir des 
œufs et des fruits qu'on leur a offerts sur 
l'autel , sont regardés comn^e les Génies du 
lieu y et du nombre de ceux appelés JBoa 
Coluber. 

569. Bacchue avec sa auite ordinaire. 
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Seconde muraille 

676. lo sur le point de prendre les^ formes de 
la gelasse y qu'on ^ok près d'elle. Mercure, 
le caducée à la main , présente une syrinx 
à Argus y mais celui-ci en gardien jaloux 
ne paraît point disposé à accepter le 'don. 
Cependant lo est métamorphosée en gé- 
nisse pour pouvoir être enlevée. Bien sou- 
vent une telle fable se change en réalité*. 
( fflncielmann vol. Ih p^ i34. .) 

li&o. Nageuse habillée d'une manière particulière 
à celles qui vont se baigner. Elle repose lé- 
gèrement sur Fonde après avoir épuisé ses 
forces en nageant. Monument curieux pour 
l'archéologue , et très-intéressant pour l'ar- 
tiste. 

S84 Péîée y père éP Achille y rejetant la déclara- 
tion qui lui est faite au nom de la femme 
de son hôte. ( E. voh IIL p. ^^, ) 

588. Femme à demi-couchée à terre , tenant un 
rython d'une main, et imitant le** bruit des 
castagnettes de l'autre. Elle pourrait représen- 
ter une Bacchante ivre. (^. voLIF^p. #7;) 

AILE SEPTIÈME, 

Yoyes les numéros suivans i54o. 41 4^ 
4^ 44 45 46 4^ 48 et 5o, réunis provi- 
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soircment dans cette aile. Le même incident 
eaft répété dans d^autres ailes. 

Troisième muraille. 

6a4. Hermaphrodite. ( JS. vol. IL p. aor. ) 
664. Jupiter assis. 

Muraille intermédiaire* 

661. Oresie reconnu. — Voyez les n.° 58o et 

1442. 

AILE HUITIÈME. 

Première muraille* 

665 et 667. Cérémonies d^Isis , ou d^Osiris. Les 
deux tableaux oSrent le plus grand intérêt 
à ceux qui sont versés dans la connaissance 
des usages anciens, surtout pour ce qui re- 
garde les cérémonies religieuses, ( E. vol. 11^ 
p. 3 ta et 3iiy. ) Peinture qui a été pu- 
bliée et expliquée par plusieurs savans é- 
trangers. 

669. Hylas enlevé par les Nymphes au moment 
où il puisait de Teau dans là rivière ^^ca- 
nius. Plus loin on voit Hercule qui cherche 
son ami dans le bois, e;£primant le chagrin 
de l'avoir perdu , et l'indécision sur le parii 
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qu'il prendra. La Nymphe accroupie sur le 
rivage semble commander aux autres d^ap- 
puyer fortement la main sur la tête du 
malheureux Hylas pour le noyer. Celles-ci 
attachent sur elle des r^ards supplians , 
comme pour implorer sa compassion en fa- 
veur du malheureux qui va périr. Celle du 
milieu parait vouloir arrêter la main de sa 
cruelle compagne , en posant légèrement sur 
elle réxtrémitë de ses doigts, ( E. vol. IV. 

P^ 5> ) 
67O. Chryséls prête à s'embarquer pour retour* 

ner auprès de son père. 

674. Bacohus inventeur de la comëdie. 

Seconde muraille. 

6I84* Briséis j enlevée à Achille pour être con- 
duite a Agamemnon. Le peintre habile dans 
l'art de sonder l^s^ replis du cœur humain y. 
nous offre ici la belle esclave y rien moins 
qu'affligée. Cependant pour les convenances, 
elle se cache une partie du visage avec son 
voile, feignant d'éprouver une douleur qu'el- . 
le ne ressent pas y car on la voit déjà pres- 
que consolée de se séparer ôSxrx des plus 
grands et des plus beaux héros de la Grèce, 
en pensant qu'elle va eu suivre un , dont le 
rang est supérieur. 

635. Le sujet , sans doute allégorique de cette 
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peinture a occupe plusieurs savans ëcrivainf. 
Lea uns y ont reconnu les noces de Zé- 
phyr et de Flore , ou celles de FAmotir 
Uranuê et de Psyché ; les autres , les noces 
de 2iéphyr et de Chloris , ou celles du 
Sommeil et de Pasithéa/ ou bien Bhéa Syl- 
via surprise par Mars : enfin Bacchus et 
Ariane. 

G86. Ce tableau a été publié sous le nom d'Hé- 
lène rendue à Ménélas. Les savans n'ont pas 
encore expliqué clairement le sujet de cette 
peinture. Les uns y reconnaissent Saturne 
et Rbée; d'autres, Glytemnestre et Egiste j 
d'autres enfin , Jupiter et Junon sur le mont 
' Ida^ ou plui6t ces divinités au moment de 
leurs noces. Il est bien difficile de deviner si 
les trois jeunes gens représentent les enfâns 
de Saturne , les Corybantes , ou quelques 
autres personnages de la fable- 

G91. Sirène jouant de la douhîe flûte. 

6g3. Méléagre. Dans ceite supposition le vieil- 
lard qui est assis sur un trône , et qui tient 
de la main gauche une lance, ou un scep- 
tre serait Ocrcée Roi de Calydon , qui 
donne audience à l'ambassadeur des Eto- 
liens. Derrière le trône est un jeune hom- 
me , sans doute Méléagre , auquel semble 
appartenir le chien dont le cou est armé 
d'un collier rouge avec des pointes de fer. 
La femme que Méléagre fixe attentive- 
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ment serait alors Âtalante , qai Peugage au 
combat. 
704. Hermaphrodite. 

Troisième muraille. 

Maigre que ces peintures n'aient pas 
autant de mérite que les préce'denîes , el- 
les n'en manquent cependant pas entière- 
ment quant à Texécution. Pline et Vitruve 
les appelaient Rhyparographiques , parce 
qu'on les plaçait quelquefois au dehors des 
boutiques , pour indiquer ce que l'on y 
vendait. Cet usage s'est conservé même au- 
jourd'hui. 

706. Vendeur de mets cuits, ( E. vol. IIL 
p. SiCrj. ) 

707. Celte peinture nous offre une partie du Fo- 
rum décoré des trois statues équestres. Là , 
des jeunes gens réunis conversent eosemble, 
tandis que d'autres probablement arrêtés 
près d'un Thermopole , lieu de repos et 
d'oisiveté ont des coupes à la main, et 
semblent prendre des boissons chaudes et 
restaurantes , avant d'aller faire leurs visi- 
tes du matin, suivant la coutume des Ro- 
mains. 

708. On ^ représenté dans ce tableau une partie 
du portique dii Forum ou de quelqu'autra 
édifice public orné de trois statues éques- 
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très. Mais ce qui mériiQ de fixer notr^ at- 
tention I c'est le groupe de quatre person- 
nes de différens âges , qui sont occupées a 
lire les affiches publiques , ou bien à yisiter 
les édifices remarquables. 
709. Dans le groupe à gaucho on voit un bro- 
canteur disputant avec des acheteurs* Au mi- 
lieu du tableau un cordonnier présente un 
soulier à une des quatre femmes assises sur 
des bancs. Ua petit en&nt assis sur les ge- 
noux de sa mère regarde le marchand» Dans 
le fond, sont les FarmcL L'élégante grille 
qui sépare les statues équestres nous fait 
croire que l'artiste a voulu ofirir ici une 
partie du Forum de Pompéi. 

711. L'air misprable de la personne qui met un 
de sts souliers fait voir qu'elle traite avec 
un savetier , dont l'échoppe est tout près de 
là. L'artiste a placé dans ce même tableau 
un jeune peintre, occupé à dessiner une des 
statues équestres du forum. 

712. Les deux femmes assises qui sont accom- 
pagnées de leur suivante et qui marchandent 
du drap j le jeune homme qui cause à quel- 
que distance de là avfec deux femmes;, et tout 
ce que Ton aperçoit dans le fond du tableau^ 
se rapporte à ce que les Erculaneéi ont^dit 
savamment sur les Fornici. 

7i3. Ecole publique dans le portique du Forum. 
Ujie jeune personne tenant dans ses mains 
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des tablettes, et acconipagnëe d'une feîÂrae> 
se présente au maître , qui paraît lui adresser 
un discours. A l'air imposant de l'autre per- 
sonnage assis , oh le prendrait, pour le magis- 
trat- auquel étis^it confiée la surveillance de 
l'école publique , ou bien le Proschulum ou 
Subdoctor chargé d'enseigner alix enfans les 
bienséances de la société, ou même, la disci- 
pline de l'école. 

Dans le fond est une femme qui s'amuse 
avec un enfant. 
714 Le maitre d! Ecole* Sur la droite un per- 
sonnage à longue barbe., et que sa conte*-»* 
nance grave fait reconnaître pour un maî- 
tre d'école , préside au châtiment d'un de 
ses élèves. Celui-ci tenu par deux de se» 
camarades, reçoit d'un troisième une rude 
bastonnade. Les autres écoliers dans diverses 
attitudes, paraissent touchés de cette scène* 
Plusieurs d'entr'eux tiennent sur leurs ge* 
noux des tablettes ^ qui selon toute proba^ 
bilité leur servaient pour écrire. 

716. On reconnaît Hypsipyle dans Ja femmô* 
qui recule à l'aspect du serpent, et les Ca-* 
pitaines d'Adraste dans les personnages qui 
tuent le reptile destructeur d'Ophélies sur 
les feuilles d'ache. Lç vase est Temblême 
de la mort de cet enfant. ( E, poL IV. p» 
3ig. ) 

717, Un mendiant aveugle guidé par son chien 
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fidèle fait le geste des infortunes qui de<^ 
mandent Faumône. Il s'avance pour recevoir 
quelque chose d'une femme suivie d'une 
jeune fille ^ qui tient dans ses mains une 
corbeille remplie de provisions. 

718* Divers marchands dans le Forum. Sur la 
droite^ deux femmes marchandent du drap. 
. Au milieu , un chaudronnier dont l'apprenti 
travaille sur une enclume portative , fait ré- 
sonner un vase de cuivre pour montrer à l'ache- 
teur qu'il est bon. Plus loin , est peut-être 
un marchand de petits gâteaux. 

730. Paris et le petit jimour. 

f^ay. Deux Athlètes se préparent à donner àes^ 
preuves de leur force. Au milieu du tableau 
un jeune homme verse dans un vase l'huile 
dont les Athlètes frottaient leur corps avant 
de se livrer aux exercices gymnastiques < 
( E. i;ol. IIL p. s43. ) 

MtJUAlIiLE INTERMÉDIAIRE. 

760. Càiron et Achille. Voyez Winckelmann. 
Histoire de Fart chez les anciens vol. IL 
p. 1^5. ( E. pol. I. /?. 0(9. ) 

AILE NEUVIÈME. 

La plus grande partie de cette aile est 
enrichie de beaux fragmèns , dont l'artiste 
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et l'observateur judicieux y trouveront de 
quoi s'instruire. 

Première muraille. 

738. Ces êgures égyptiennes , ornées dans le 
goût des Grecs et des Romains, offriront un 
grand intérêt aux savans et aux ariistes qui 
s^occupent de l'antiquité. 

766. Pila de et Oreste. Voyez n.® 66 J. 

Seconde muraille. ' 

771. Caricature d^Enée. On voit ici le héros 
troyen portant sur ses épaules son père An- 
chise, et tenant par la main le petit Asca- 
gne. Ces trois personnages sont représentés 
avec des têtes d'animaux. 

77a. Vénus conduite par un monstre. La com- 
position est assez bien entendue , le travail 
eit soigné, et la séduisante Vénus est pla- 
cée sur le monstre avec une grâce surpre- 
nante. ( JE. vol. II. p. a43. ) 

78a. 786. 90. 91. 9a. 93. 796, et 801. Nains. En 
voyant ces peintures, il est aisé de s'assurer 
que le genre des caricatures qu'elles offrent 
est ancien. ( E. vol. III. p. i3i. ) 

816. Petit enfant qui porte un- parasol. 
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Troisième muraille. 

On a rëuni sur cette muraille plusieurs 
peintures , qui représentent des enfans qui 
se livrent h divers amusemens, à des jeux 
gymnastiques , à la chasse; et d'autres qui 
s'occupent de diffërens métiers avep toutes 
les grâces naïves, et la vivacité piquante de 
leur âge. Il est à savoir si l'artiste en don- 
nant des ailes à ces enfans, n'a pas voulu 
en faire des Génies, 

858 et 86o« Enfans occupés à la chasse. Ç E. 
vol. L p. 1^3. ) 

^Qi. Amour qui vole, portant avec le plus 
grand soin de petits brodequins qu'il a peut- 
être ravis à quelque belle. ( E, i^oL IK. 
p. Si45. ) 

862. Le jeu de cachette. Un des enfans qui vont 
se cacher , le plus vif, et le plus malin de 
tous , est retourné sur ses pas pour s'assurer 
si celui qui doit aller à la recherche de ses 
compagnons ( et qui agit de bonne foi ) , 
a bien les yeux fermés. Il offre un contraste 
frappant avec l'autre petit garçon qui, avec 
une naïveté vraiment charmante , s'est tapi 
derrière une porte à demi ouverte , croyant 
' ainsi être bien caché. ( E. voL L p. 4'j3. ) 

865. Phisieurs de ces enfans s'occupent à la pêchej 
d'autres s'amusent à différens jeuxj tandis 
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qu^un d'entr'eux, effraie un de «es cama- 
rades en lui XQOAtrant un masque horrible , 
et d'une grandeur démesurée. Un autre 
exprime par son geste €t par son regard 
irrité, combien il désapprouva l'action du 
petit espiègle auquel il semble faire une juste 
réprin^inde. 

S65 et 866. Amusemens de V^nfance. (^ B. voL 
I. p. #77. ) 

87». Trànes de JHàrs ^t de frémis. Le casque, 
le bouclier , et d'autres attributs de Mars, 
font présumer que le peintre à voulu re- 
présenter ici le trène de ce Dieu, tandis que 
la colombe posée légèrement sur le coussin 
de l'autre y la guirlande de myrte dont un 
Génie va pour l'orner , le sceptre qu'un autre 
Génie tient à la main, indiquent celui de 
yénus. 

MtJR INTERMÉDIAIRE. 

jirahef^ques d'un <lessin aussi correct 
qu'élégant, et où l'on remarque beaucoup 
de déKcatesae , et un gôut parfait. Au milieu 
des médaillons , sont peints des Crénies ailés 
dont l'attitude est remplie de grâce. Ils 
proviennent d'tme maison de Pompéi, dite 
de Cicéton. 
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AILE DIXIÈME. 

Elle contient , ainsi que l'aile suivante , 
des peintures qui représentent des ornemens , 
et un genre d'architecture bizarre , ce qui me 
porte à croire que les anciens étudiaient la 
perspective linéaire comme une science par- 
ticulière, et très-utile aux artistes, 
gôi. et ga5. Représentations Bachiques. Voyez 
n^ 417- 

Seconde muraille. 

956. Au milieu de diverses compositions d'une 
architecture capricieuse , on distingue un 
Eléphant qui caresse son petit*, ( E. i^ol. IL 
p. Si63. ) 

Troisième muraille. 

948. La corne stispendue au plafond , ou tolo 
qui est peinte sur cet enduit, nous apprend 
que les anciens la regardaient comme une 
amulette , superstition qui a . passé jusqu'à 
nous. . ( B. vol. II f. p. 3o5. ) 
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AILE ONZIÈME. 

PrenUère muraiUe. 

977. Peinture à fresque. Il ne faut pas négli- 
ger d'y observer une colonnade qui fuit en 
perspective , et que l'on aperçoit au travers 
d'une fenêtre. ( E. vol L p. 537. ) 

Seconde muraille* 

ggo. Cette belle composition , quoique d'une ar- 
chitecture idéale ^ semble représenter la toile 
d'un théâtre. * 

Quoi qu^il en soit, elle nous offre dans son 
genre un monument aussi précieux que ri- 
che ^ et unique jusqu'à présent. Malheu- 
reusement ayant été endommagée lors des 
fouilles, on s'occupa de la faire restaurer, 
c'est pourquoi on distingue facilement les 
coups du pinceau moderne. 

Voyez Fblume délie pareil JErcolanesi^ 

Troisième muraille. 

ioi6. Eléphant qui caresse son petit. ( £. voL 
IL p. 25â. ) 



Digitized by VjOOQ IC 



( 34 ) 

Pilastre au milieu de la GAr.ERiE. 

108 !• C'est un des pilastres qui flanquaient la 
fontaine de la foulerie à Pompéi. Sur deux 
côtés de ce pilastre sont quatre carrés, dans 
lesquels le peintre a représenté les difieientes 
opérations des Foulons. On y voit un jeune 
homme qui porte de la main droite un petit 
seau , tandis que de l'autre il soutient un 
instrument pour sécher le drap, sur lequel est 
perché l'oiseau consacré à Minerve, le hibou, 
que le peintre a voulu représenter en l'honneur 
de cette déesse. Un autre ouvrier soigne du 
drap suspendu à une perche. Enfin une fem- 
me assise , et que sa parure ferait prendre 
pour la maîtresse de l'établissement , est sur 
le pouit de donner ou de recevoir d'une 
jeune fille une pièce de drap. Les beaux 
bracelets, le collier et le réseau d'or d'un 
travail délicat, qui emprisonne les cheveux 
de la belle maîtresse , rappellent le luxe des 
Pompéiens. 

Au-dessous de ce dernjier tableau on voit 
quatre jeunes garçons qui foulent du drap dans 
des cuviBS de métal. Le lieu où se passe 
la scène existe en efiet dans la foulerie de 
Pompéi. 

De l'autre côté est représenté le pressoir 5 
à droite est suspendu au mur un vase pour 
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contenir ^Phuile nécessaire à la lampe qui est 
posée sur une petite console du côté oppo* 
se. Dans un autre tableau y deux femmes et 
un homme sont occupés à diverses opérations 
de foulons. 

MÉLANGES. 

Première pièce* 

On peut bien appeler ces peintures ainsi 
que les suivantes des mélanges^ car le local 
n'a pas permis de les placer par ordre com- 
me celles de la galerie* 

Première muraille. 

iiaa. .Chat sur une base. A moins que le peintre 
n'ait voulu représenter un des animaux ado» 
rés chez les Egyptiens, on pourrait croire 
que c'est quelque chat favori dont on a voulu 
perpétuer l'image. 

Seconde muraille* 

li53. et 1164. Trophées trouvés à Pompéi dans 
le Quartier des soldats. Fblume délie Pa- 
reil. 

11 58. Au milieu de plusieurs dessins d'une ar- 
chitecture idéale représentés sur cette parois^ 
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on voit des papy rus y des tablettes, et d'autres 
objets nécessaires pour écrire chez les anciens. 
Dans le tableau du milieu y un homme 
étendu sur un lit converse avec une femme, 
landis que la suivante apporte quelques raf- 
fraîchissemens. 

1179. 1^80. Malgré que les couleurs soient effa- 
cées dans ces deux groupes , - on peut en- 
core y admirer des danseurs dont les attitu- 
des remplies de vivacité ressemblent à celles 
de la Tarantella napolitaine. 

1184. et ii85. Ces groupes plus gracieux que les 
précédens sont malheureusement encore plus 
endommagés. Si le coloris avait conservé 
toute sa fraîcheur et tout son éclat, ils fe- 
raient aujourd'hui les délices des artistes et 
des amateurs. Dans le premier on voit trois 
Amours folâtrant dans Pair avec un bouc , 
qui bondit au milieu d'eux. L^autre repré- 
sente le même sujet, mais le peintre l'a 
traité différemment. Ici une chèvre est en 
proie à tous'les tourmens que lui font éprou- 
ver trois enfans livrés à la vivacité et à la 
malice de leur âgcr L'un d'eux qui fait des 
efforts pour sucer le lait de' la chèvre est 
remarquable par le naturel et la grâce naïve 
de son attitude* 
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Troisième muraille. 



J358. Tout eflFacëe que soii cette fresque , elle 
offre cependant un sujet de rëflexion , en ce 
qu'elle enrichissait les parois du Temple 
d'Isis k Pompëi y et par les animaux sacres 
qui y sont représentés. 

Quatrième muraille. 

1380. Monstre rriarin dont la partie supérieure 
sort d'une langouste, et dans lequel on 
admire le feu de l'imagination de l'artiste, 
et la superbe exécution. 

1284. Persée et ^ndnjmèi^. Il existe à Pompéi 
un tableau pareil à celui-ci. 

i3o3. he cheval Iroyen. Fragment. Voyez le 

n." 584« 
iSaG. Persée et Andromède. Fragment. Voyez 

le n.** 339. 

SECONDE PIÈCE. 
Première muraille. 

A l'exception de quelques petits morceaux, 
toute cette muraille est décorée des parois 
du Temple d'Isis. Les deiix morceaux qui 
sont vis-à-vis, entre le mur et les portes , 
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ont été enlevés dans toute leur hauteur , 
tandis que les autres sont coupés irréguliè- 
rement. 

On pourra observer plusieurs trirèmes dans 
le grand nombre des paï sages peints au mi- 
lieu de ces ornemens. 

Seconde muraille. 

iSgi. Nous avons ici une preuve du talent des 
artistes qui ont enlevé cette parois , car elle 
l'a été dans son entier , qui est de 18 pal- 
mes sur 11. Elle appartenait à la maison dite 
de Félix k Pompéi. ( £. vol f^. p. S'ju ) 

Troisième muraille* 

Différens morceaux venus du Temple d'Isis 
à Fompéi. 

Quatrième muraille. 

2442f et i444* On peut classer ces deux enduits 
dans le nombre des plus remarquables de la 
collection^ soit par l'élégance des omemens^ 
soit par rharmonie de leurs teintes , soit 
enfin par les^ deux beaux tableaux placés au 
centre de chacun d^eux. Cette particularité 
ïes rend uniques jusqu'à présent, et du plus 
grand intérêt^ en ce qu'ils nous offrent une 
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preuve de fait des tableaux qui ont été 
trouvés détaches du mur. L'un d^eux ^ peu 
différent de celui du n.^64> teprésente Oreste 
malade , et le second , un sujet qui n'est pas ^ 
encore connu. Les deux dont on parle ici 
n'avaient peut-être pas été peints sur cet 
enduit, mais plutôt séparément. On peut 
connaître aisément qu'ils ont été ensuite en- 
castrés dans ces parois. Il est très-*facile de 
Voir que le fond éuit d^abord d'un rouge 
foncé, mais conmie cette teinte aurait écrasé 
les dessins que l'on y avait rapportés , on 
la remplaça par un noir velouté. Voyez Fo' 
lume délie Pareti. 

1445. Au milieu de ce fond on voit au travevs 
d'une fenêtre un petit Temple rdnd , qui 
rappelle celui de Tivoli. Dans la partie su- 
périeure on distingue une femme que plu- 
sieurs ont prétendu être une Sibylle ren- 
dant ses oracles. Voyez f^otume délie Pa^ 
. reii. 

1484* Cornet de carton rempli de dattes et de 
figues. 

]638. Petite chapelle découverte à Pompéi dans 
la maison dite de JuUa Félix , où fut trouvé 
le trépied de bronze qui existô dans la 
chambre des objets phûlliquee. 
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AILE SEPTIÈME. 



i54o. Jfléléagi^ et étalante; représcntaiioii sou- 
^^etit rép^ëe sur plosieurt mcmumens an ti- 
quas. Une femme semble fixer avec atten- 
Uon ce gtoiipe intéressant, tandis qu'un 
jeune honoune est auprès de la statue de 
IMsmt placée sur une colonne» 

1^4^ Màdée méditant la jnort de ses enfans. 

té/é^. jicàilie reeprmu par VlysMe. Ce que l'on 
^ admire principalement dans ce beau ubleau 
est le contraste admirable des figures. Achil- 
le entfalné par son Jmmeur guerrière très- 
; ^Ue d'aliegresse an son belliqueux de la 
«Mfiipette ^ at ««aliit en choisbsant de prë- 
' iîdienee ies armes que le rusé Ulysse avait 
j giissées patvii les bijoia "qu'il présente à la 
coitr»; tandis que le roi Lycomède et sa fille 
Déidamie ne peuvent cacher leur trouble à la 
vue d^un évèiwnent â étrange. Le peintre 
a représenté en bas-relief sur le bouclier 
qu'A«liiUe tient dai» les mains l'éducation 
du jemie héros dirigée par le Cenuure Ghi- 
ron qui lui enseigne V pincer de la lyre. 

\b^. Peraie t^. Andromède ; tableau trouvé 
dans la maison dite des Dioacures. 

1544. Hercule y Nessus y Déjanire et son fils 
Hilus. 
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i546. Le Dépoft d'Ufyaêe. L'arlific^ du Lero» 
ayant été reconnu, il est obligé «do >' éloi- 
gner de sa chère PâieIo)pe qui est. plongée 
dans la douleur et dans Tabattevieni. Ulya^ 
se vêtu à la Spartiate, et sous, les traits d'un 
^une homme imberbe t&che de la consoler 
en alt^anl des raisons qu'il accompagne de 
ses gestes; On dirait qu'il médite encore 
quelque ruse pour s'abstenir d'aller au si^e 
de Troie. 

1547. Cassandré cons&liant Apollon sur ie& 
dernières destinées de Troie. La malheu- 
reuse Êimille du puissant roi de l'Asie sem- 
ble être attentive aux paroles de la prêtres*- 
se et en tirer de fnneste» conséquences. — 
On voit sur le lectisteme des branches de 
laurier , de» bandelettes et un vase a trois, 
anses. 

1548. Vinus^ Adonis et deux Grâces. 
i55o. L^arrii^ée ctWysse chez Circé. 

1664 Amas de cendres endurcies qui couvrirent 
le corps d'une des femmes appartenant peut- 
être à la famille de Diomède, lesquelles se 
réfugièrent dans le souterrain de la Maison 
de campagne à Pompéi lors de la terrible , 
catastrophe qui ensevelit cette ville. Ces cen- 
dres formèrent une espèce d'enduit autom* 
du corps- de cette infortunée et en conser- 
vèrent exactement les formes. On voit encore 
le beau contour d'un de ses bras et de soa 
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«ebii Les obj^s prëéiéus ^u^ellé portait sur 
dU notis incitait k croître qtie tt devait être 
la Aattresie de Ift Mâi^oiA de catnpâgûe. 
Id6& Gfâ&g ^ 61 os d'uâ br^s de la tnémis per- 
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Le^ peinturée suivanies noua étant patpeaues 
de Pompéi lorsque notre ouvrage éÈtUt déjà 
sorti de la prea^e l nous nous empressons 
de les publier sur une feuille volante afin 
que nos lecteurs soient même au fait des 
dernières déoouuertesé ' 

i5Ô5. Le peiatre a ici personnifié les trois parties 
du globe tenfeMre. UEurope , assez riche- 
ment yétue, mais sans aucun attribut est 
assise siHr un trtoe couvert à\m superbe dais, 
que*toutient une femme qui est placée un 
peu plus derrière. A sa droite est VAjHqiM^ 
repi^sentée scms la figure d'une n^esse br- 
ille selon la coutume du pays , et tenant 
en main un attribut qu'on ne peut re- 
connaître, car il ne ressemble à aucun de 
ceux que jusqu'à présent on lui a donnés; 
et de l'autre c6ié VAsie y la téie coiffée 
d'une peau d'éléfant dont la trompe et les 
défenses lui donnent la figure d^un cas- 
que: toutes deux debout qui lui font cer- 
ise. Derrière Xîbs trois figures on remar- 
que un grand navire qui , l^ voiles enflées 
et à force de rames , s'élcHgne de ces régions 
à la merci des ondes qui se confondent avec 
l'horizon. Mais où ira^t-U donc aborder , s^il 
abandonne Les trois parties du globe qu'il con- 
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n«4Îi seulement ? Si l'Amérique avait été con- 
nue alors y pourquoi ne par l'unir à ses trois 
autres sœurs? Et si l'on veut supposer que les 
anciens n'avaient aucune idée de l'Amérique, 
quel pilote eût eu Taudace d'affronter des 
mers inconnues? Dans une telle incertitude 
. d'idées il faut croire que, si à Pépoque de 
Titus on ignorait l'endroit où se trouvait ce 
nouveau monde , l'on n'ignorait pas qu'il 
n'en existât un j témoin l'allusion de notre 
artiste pompéien qui semble avoir voulu dire: 
J'ignore Je lieu où est cette quatrième ré- 
gion , c'est pourquçi je ne saurais la person- 
nifier ; mais ce dont je suis certain c'est qu'elle 
existé, au-delà de la mer où j^envoie mon 
navire à dessein de la découvrir (i). : 
i654- Cette peinture, à laquelle on pourrait don- 



(i) Lorsqu'on eut connu la rondeur du globe terrestre, «aToir 
long-temps arant l'époque de Titus , on devait nécessairement con- 
naître l'existence d'un autre continent au-delà des mers , puisqu'en 
partant d'un point oriental du continent , et parcourant toute la 
surface' ronde du globe, il fallait indubitablement trouver la partie 
orientale du même continent. Cette yérité.est si évidente que Séné- 
qpe, prédisant la découverte d'un nouveau monde, s'exprime ainsi 
dans la Tragédie de Médée : v 

Ventent annis 

Saeculç, séria , quibus Oceanus 

Vincula rerum laxet^ et ingens 

Pateat teUus, Thiphysque novos 

Deteget orbes ; nec sit terris idtima ThuU, 

Seneca Trag. de Medea Act. a. Chor. 
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ner diflRik'entes interprëiaUoiis, semble repré- 
senter de préférence ^rgue nu avec une 
lance et un parazoniam^ et Jo assise et yoilée 
avec ies cornes qui commencent à sortir du 
front. ( Pwnpéi S | />* =» •? -î )• 

i.566« Ce fragment rqprësenie Achille nu por- 
tant d'un air menaçant la main sur la garde 
de son glaive. Derrière lui Minerve entière- 
' ment vêtue et armëe d'une lance et d'un 
bouclier, retient le bras de l'impëtueux jeune 
homme. Tout ce qui nous reste de ce héros 
est vifaiment admirable , tant pour le dessin 
que pour l'attitude. ( Pompéi 4 p.= ^ t )• 

i558. Paris et Hélène. Il est facile de recon- 
naître le fils de Priam dans la figure à moi- 
tié vêtue qui est assise sur un élégant fauteuil 
avec un escabeau sous les pieds. Il tient la 
lyre de la main gauche et présente le pied 
h une femme à genoux qtii lui lace les bro- 
dequins. Hélène assise sur un autre siège à 
côté de son amant arrange le voile qui lui 
couvre le sein, et attend qu'une de ses sui- 
vantes , que l'on distingue dans le fond du 
taUeau, lui apporte ses bijoux. ( Pompéi 3 
p.^ 5). 

i55g. Fendant du tableau c?^ Bacchus. Cérès sls^ 
sise sur un trône avec l'escabeau. Elle est en- 
tièrement vêtue et tient le thyrse dans la main 
droite ; une corbeille pleine de fleurs est à ses 
pieds. ( Pompéi 3 p. =: 3 ). 
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i56o. Bacchu8 assis sur un trône magnifique 
derrière lequel on aperçoit un tronçon de co- 
lonne. Une jolie guirlande de grappes de 
raisin et de pampres couronne sa tête di- 
vine. Il tient le caniàarus dans la main 
droite et le thyrse dans la gauche. La pan- 
tbére et les cymbales sont h, ses côtés. ( Pom- 
péi 3 p. = 3 ). 
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COLLECTION ÉGYPTIENNE. 



1. Monument sépulcral. Vingt- deux figures y 
sont sculptées à la manière des momies. Les 
hiéroglyphes dont elles sont entourées , nous 
représentent , selon la méthode de CAnm- 
pollion y des prêtres et des Scribes délais 
et èiAmmon. Ils nous indiquent leurs noms, 
et ceux de leurs parens. Enfin ils nous 
apprennent que ces prêtres vivaient sous le 
règne de Ramessèa VI ( c'est-à-dire de 
Sésostris ) , ou qu'ils le servaient dans un 
Temple qui lui était consacré. ( Granit {i) 
s p. sur / 7 ). 

9, Fragment d!un sarcophage de granit II 
est enrichi de helles représentations y de 
8ymlK>les et de hiéroglyphes; on remarque 
dans l'intérieur Isis avec de grandes ailes 
et avec un petit trône sur la tête ^ symbole de 
la puissance ; Osiris avec la tête d'épervier, 



(i) Petrini , Bcrson, Tomson et prinapalment ^ad, fameux mi- 
néralogistes , ont analysé les matières qui composent la plus grande 
partie des monumens égyptiens dont nous fieiisons la description. 
Voyes l'ouvrage de ce dernier : Fossilia JEf{yptiaca Musei Borgiani 
VeUtri* descripsit Gregorius Wad Dones, pelitriê iy^4- 
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et Anuhis avec le visage de sohdkal ou de 
loup. 

Les hiéroglyphes nous indiquent , selon 
quelques savans, jq[ue celui qui fut enseveli 
dans ce tombeau était un scribe (FOsiris 
béatifié par Lsis , ou Butho y dëesse qui 
punissait les crimes. 

Sur l'autre côté , on voit des cippes 
sépulcraux ( aTr\kr\ ) couverts de stoles sa- 
crées , ou de bandes , signes mortuaires qui 
sont souvent représentés sur les vases grecs 
et qui sont encore aujourd'hui en usage chez 
les orientaux. On y voit aussi le Nilomètre^ 
emblème de Phtah dieu protecteur de Mem- 
phis, où fut trouvé ce sarcophage ;* sur là 
partie extérieure on observe la barque d'O- 
siris , ou .du soleil indiqué par le scara- 
bée {i)yei plushaut, le schùhal coxi(Aiéyôxmé 
d^un fouet. Ânubis ou le schahal était le gar-« 
dien de l'Erèbe, selon les Egyptiens; c'est pour- 
quoi ils mettaient les sépulcres et les momies 
sous la protection de ce dieu. Osiris et Chnou- 
bis ou Ammon indiqué par la tête de bélier 
y sont adorés en deux endroits par des dé- 
vots , par des prêtres^ ou par des initiés ; 
ils prient peut-être ce dernier d'être favo- 



(i) Zoega, ( deusu et origine Obel : ) donne une idée assQZ in- 
génieuse sur la relation du jscarabée.ayec le soleil. . 
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rable à Ta me de l'illustre dëfunt renferme 
dans ce sarcophage, et de lui ouvrir la porte 
de l'£fysée située dans la constellation du 
bélier , qui était sous la protectioii de 
Chnoubis. 
3. Base rectangulaire de bronze sur un petit 
pilier de marbre. ( Herculanum ). U est 
orné de symboles très-bj^n travaillés j le 
style est romain imitant l'égyptien. La bar- 
que du Dieu Horus , indiqué sous le for- 
mes d'un épervier , est guidée par une 
autre Divinité , et se trouve placée entre 
Isis avec les ailes déployées , et Osiris (i). 
On voit ensuite des autres images de î'é- 
pervier ou du soleil, un lion et un oiseau 
avec la tête de ce même animal , signifiant 
peut-être le passage de Pastre du jour par 
la constellation de ce nom. Enfin ^ l'on a 
représenté deux schaials ou Anubis, Des dé- 
vots aux deux côtés de cette cassette, offrent 
au Soleil des coupés remplies de l'eau du 
Nil; ils veulent vraisemblablement le remer- 
cier de l'inondation survenue, de laquelle 
dépendait le sort de l'Egypte.* 



(i) Kircher, Obel: Pampah : lib. 4. p. 270. 

Les Mytologistes égyptiens araient donné les barques à leurs dieux 
comme les Grecs avaient donné les chars aux leurs , peut-être par- 
ce que l'Egypte recevait sa fécondité du Nil , et la Grèce du Ciel. 
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4- Prêtre à genoux coiffe à l'ëgyptienne (i). Il 
est appuyé contre un pilier orné de hiéro- 
glyphes et soutient devant lui un pastophore . 
sur lequel on voit en bas-relief une idole* 
Dans la main droite elle porte le fouet et 
dans la gauche le lituus. ( Basalte 5 -^ P* )- 

6. Petite statue de Sérapis assis sur un trône avec 
le boisseau oxxmodius sur la tête^ et appuyant 
Fextrémité des doigts de la main droite sur 
la tête du cerbère. Elle fut trouvée dans 
une des chambres du Temple qui porte au- , 
jourd'hui le nom de cette divinité à Poii- 
zole. ( Mark grec. 4 { p. ) 

6. Extrémité supérieure d'un obélisque. Ses hié- 
rophyphes annoncent qu'il fut élevé par un 
Africain , selon Texplication qu'en donne 
vGharapoUion dans son Précis du système 



(i} Les orientaux ne se découvraient jamais la tête dans leurs 
Temples et devant leurs divinités ; mais ils se voilaient en y en- 
trant d'une espèce de draperie très - simple pour rendre ainsi 
leur coiffure uniforme ; c'est pourquoi les Turcs font générale- 
ment usage du seul turban pour ne pas être dans la. nécessité de 
le changer en entrant dans leurs mosquées. Les Juifs d'aujourd'hui 
né se découvrent point dans leur église ; et dans les temps de jeûne 
chacun d'eux fait usage d'un sac avec des cendres pour y fourrer 
leur tête , croyant ^e le siège de tous les vices est dans cette par- 
tie, et que la divinité elle seule a le droit de la découvrir lors^ 
qu'elle veut communiquer ses volontés aux mortels. De là le soin 
extrême qu'ils ont de la maintenir dans la plus grande propreté 
et de ne sortir de leurs maisons qu'après l'avoir bien ^ peignée et 
lavée i ce en quoi les Turcs les ont surpassés , car ils se rasent les 
cheveux à l'imitation des anciens Egyptiens. 



< 
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hiéroglyphique des anciens Egyptiens. — 
II fut trouvé en 1791 à Palestrina , et fut 
public par Zoega (1). ( Granit rouge 10 p. ) 

7, Colonne de brèche d^ Egypte qui fut trouvée 

dans le temple d'Isis à Pompéi (10 p. ) 

8. Ibis. Oiseau adoré chez les Egyptiens parce 

qu'il détruisait les reptiles dont l'Egypte 
était infestée après l'inondazion du Nil* La 
téfe , le cou et les pieds sont de brt nze | le 
reste de, marbre blanc ( 1 i p. Pompéi ). 

10. Téiè et partie du buste d'un homme. Elle 
est coiffée à la manière des Egyptiens avec 
le petit serpent ( emblème de Fiinmorta- 
lité ) sur le front , et sur la poitrine de$ 
ornemens à bandelettes circulaires. ( BasaU^ 
te 3 p. ). 

i3. Petite armoire qui contient 70 Scarabées de 
<le pierre dure. Les Egyptiens s'en servaient 
comme amulettes. 

i4« Fragment d'un bas-^relief. Son casque est 
remarquable par ses ornemens qui réunissent 
une tête de loup , un épervier , une grue 
et des plumes. Plus bas on distingue un 
globe sur lequel est le bas-relief d'une té(e 
de cheval. ( Basalte 4 H P- ) 

16. Table hiéroglyphique trouvée dans le Tem- 
ple ^Isis à Pompéi. Au-dessous de quator- 



{i) De origine et usu obeUiCorum pag. 83. 
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ze figures qui adorent le dieu Noum, ( c^est- 
à-dire Osiris représenté distinctement avec 
une partie de ses attributs démiurgiques ), 
sont ao lignes de hiéroglyphes que Cham*- 
poUion interprète de la manière suivante: 
Ceci est une commémoration publique des 
Prêtres (VHnrus et des autres divinités des 
différentes contrées de VEgypte. Ils sup- 
plient le dieu Noum , souverain des régions 
d^en haut et (F en bas , modérateur de la 
lumière , flambeau qui éclaire le monde y 
auguste y gracieux etc. 

Cette table dont on ne put retrouver les au- 
tres parties^ était à un des côtés d'un piédestal 
( Pierre calcaire 4 i 1 p* ) 
l6. Table d!Harpocrate de sîatit cendré. Har- 
pocrate presse dans sa main deux serpens 
et un scorpion , allégorie qui indique peut- 
être rinfluence bienfaisante ou maligne du 
soleil. Le faon qu'il a dans la main droite 
pourrait faire allusion à la rapidité de son 
cours y et le lion qu'il a dans la gauche j 
à sa puissance. Les crocodiles , ( ani- 
maux amphibies ) qu'il presse sous ses pieds^ 
sont l'emblème de Pair et de l'eau. Deux 
Isis ailées protègent une petite figure à qua- 
tre têtes ( imag-e des quatre saisons ) , qui 
est soutenue par une grande fleur de lotus 
( nénuphar ) , qui s'élève au milieu des 
deux Isis. La petite figure semble nous faire 
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entendre que comme cette plante vit dans 
l'eau sans toucher le fond ^ ou le limon ^ de 
même Tesprit sépare de la matière i:iage dans 
le vide en se reposant sur lui-même, étant 
parfaitement rond comme la prunelle des 
yeux ou comme la fleur du lotus (i). 

Enfin l^homme debout avec un bâton dans 
sa main peut signifier la lenteur du soleil 
d'hiver (a) j le crocodile ailé, la rapidité des 
productions qui résultent de l'air et de l'eau; 
et les trois serpens la révolution éternelle 
de cette production < 
1.7. Petite statue de Sérapis. Il appuie la main 
droite sur la tête du Cerbère qui n'existe plus, 
• et élève la gauche pour soutenir le sceptre. 



(1) On sait qne le lU>tué 6u Jfymphea est une plante aquatique, 
•qui s'épanouit au lever du soleil^ et se referme lorsque cet astre 
quitte l'horizon , ce qui l'aTait fait consacrer , et lui avait donné 
un rang distingué parmi les hiéroglyphes. Sa racine et sa graine 
Iburnissaient une nourriture très-saine. Cette plante n'est pas , à ce 
qu'il parait , la même que le Lotus , dont le fruit délicieux faisait, 
selon Homère y oublier la patrie à ceux qui en avaient mangé. On 
n^e .t pas encore bien d'accord sur ce que pourraient être ces deux 
espèces de Lotus. Celui qui orne la tête des divinités égyptiennes , 
•et du calice duquel sort quelquefois Hbrus, était un emblème ou 
du monde produit par les eaux , ou du soleil sortant des ondes de 
Pocéan. Il avait encore plusieurs autres significations, dont op retrouve 
â-peu-près les mêmes idées dans la mythologie indienne ; le Lolus 
y désigne la génération des êtres , et représente dans le Ungam , 
la partie fécondée , ce qui s'accorde avec les idées des Egyptiens. 
Clarac, 
(3) JablonM, Panthéon Aegyptiorum. 

*4 
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Sa léie qui manque en partie est ceinte du 
diadème. ( Talc noir, i 7 p. ). 

18. Crapaud d'uu bon travail. Quoîqu^il ait 
été trouvé en Egypte , il semble néanmoins 
appartenir aux beaux temps de la Grèce. 
( Noir antique 1 J- p- )• 

19. Harpocrate. 11 est représenté comme un 

enfant nu et assis ^ avec un gros ventre 
€t de petites jambes. Il porte T index de la 
main droite vers la boucbe et tient dans la 
gancbe l'aspic emblème de la prudence. La 
tête est modernCé ( Marbre calcaire 1 ^ p. ) 
22. Grande Armoire contenant 78 objets en 
bronze^ dont les plus remarquables sont ceux 
qui portent les n.*' suivans. 

548^ Isis assise présentant la mamelle à son fils 
Horus. Elle a sur la tête. le diadème d'Apis, 
et le disque du soleil au milieu. 

55 1. Petite statue d'une prêtresse d'Isis, à ge- 
noux y priant dans le temple. 

553,. Prêtre d]Osiris avec son diadème sur la 
tête. Il tient dans ses mains croisées sur la 
poitrine , le fouet et le serpent j sa barbe 
est tressée. 

55y. Prêtre dCOsiris avec les mêmes emblèmes 
que le précédent. Le diadème est composé 
des deux cornes du Dieu Apis^ à cbaque côté 
duquel sont des serpens , qui ont sur la 
tête le disque du soleil. 

5Si. Anubis , avec la tête qui ressemble à 
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celle du schakaL II est sur un trône avec 
les main^ sur les genoux y tenant deux sca- 
. rabées. 

563. Isis portée sur l'épaule gauche d'une de ses 
suivantes , pour aller au Temple. Elle a la 
tête d'un chat, et les mains peintes , avec 
quelque offrande méconnaissable. 

564. La moitié du serpent d'Isis» 

ôyo. Figure d'une grenouille avec les yeux de 
rubis. 

577. Souris dite de Pharaon avec le diadème 
en forme de disque. 

ôy8. Isis avec la tête de chat, le disque, et 
l'aspic. 

58y. Sistre , instrument sacré, dont on se ser- 
vait pour accompagner les prières dans les 
cérémonies religieuses ; le pommeau repré- 
sente la tête d'un chat, qui donne à téter à 
trois de ses petits. 

5^3. Anubis avec la transmigration de scbakal, 
tenant sous le bras gauche un panier , et 
dans la main un petit bouclier de la figure 
d'un masque. 

S^5, Main^ votive du bras droit. Sur-l'index et 
sur le doigt du milieu est un foudre entre 
les serres d'un aigle qui n'existe J)lus. Sur 
le pouce est une flamme , sur les deux au- 
tres doigts, qui sont fermés, on distingue un 
poisson, et au milieu de la main un serpent. 
Plusieurs opinions ont été publiées sur ce 
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:sttj€t ; mais nou$ cxoyoas (jue oe motiument 
repr^eate les quatre élëmens^ c'est-à-dire 
Je feu sur le premier doigt ; Pair sur les deux 
autres suivans , désignés parla foudre et 
l'aigle qui occupe la région de l'air ; l'eau 
par le poisson, et la terre par le serpent." 

€o3. Figure de Jupiter Sérapis avec le modius 
sur la tête , vide en dedans pour y mettro 
les cendres des animaux sacrés* 

6b(S. Cercopithèque , on plutôt Macacco , singe 
mâle d'Egypte, vide en dedans pour y déposer 
les cendres des animaux sacrés , avec le cou- 
vercle mobile, sur lequel est le disque. 

€o^. Aspic d^Isis à pluisieurs tours. 
a6. Plaque de plomb avec des caractères hié- 
ratiques. Ce monument trouvé à Thèbes a 
été publié par Zoega dans son ouvrage: De 

, origine et usu obeliscorum^ 
a8. Horus en has^reliefde ^yèonwre. Le dieu re- 
présenté avec ses ornemèns, est assis sur 
un trône avec un escabeau à ses pieds. Dans 
une main il a le sceptre en forme de ch«ir- 
rue, ( cDnQ-rTpov ocpocrpostSia ) , qui selon Dio- 
dore de Sioile , était aussi l'enseigne de 
tous les prêtres égyptiens. 

La plante , qui s'élève entre les jambes 
de cette figure, est irôs-remarquable ; elle 
paraît représenter un'espèce de fleur , ou 
de jonc , coma papy ri ^ nommé par les 
Egyptiens sari , et reconnu comme sym- 
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hole du Nil. Sur la pointe de l'Obélisque 
d'Auguste , au champ de Mars à Rome , on^ 
voit 5 figures avec une plante pareille^ entre 
ïes jambes^ 

La figure-, dont *nous venons d6 parler- 
a dans la gauche le Tau ordinaire. Sa tête 
est ceinte d'un bandeau, dont les deux bouts, 
pendent derrière le cou , comme dans plu- 
sieurs figures de la table Isiaque (i). 

ag* Petite armoire comenant 65 amulettes en 
forme de eanopes de pierre dure* 

5ii. JBiiste d'ur» prêtre éPjsis aveo la bulle sur 
la poitrine y qui indique sa dignité. Il pojte 
la calantique. ( Granit orient-al i -J. p. ) 

35^ Tête de Ptolomée Roi d'JEgypte.'Bonne sculp- 
ture grecque. ( Marbre de Paros l p. ) 

35* f^ase de terre cuite qui contient les restes 
de quelque animal embaumé. 

56. Figure d!un prêtre d^Isis à genoux assis sur 
les talons. Il est vêtu d'un tablier et d^une 
coifife unie en forme de réseau^ qui lui tombe^ 
sur les épaules. Il tient sur ses genoux une 
plaque carrée, sur lïiquellê est un scarabée: 
sans tête. La base^ et le pilastre qui lui sert 
d'appui^ sont ornés 'de hiéroglyphes bien tra- 
vaillés. 

57V StcUue^^Isif ^ tenant dans la main gauche 



tO ViaoootL Museo P/tt-Ofementino roi. a. tav* A., n.' 
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la clef du Nil^ et dans l'autre les restes d'un 
sistre. Le bracelet qu'elle a autour du bras 
droit est remarquable ainsi que les deux têtes 
de crocodile, qui servent d'agraffe à la ceinture. 
iLes yeux et les sourcils, Pextrémi té de la robe 
et le trône, qui lui sert d'appui, sont peints en 
rouge. Les cheveux, Textrémité supérieure 
de la robe et les mamelons sont dorés. Les 
Pompéiens lui avaient construit un Temple où 
elle a éié trouvée avec la table hiéroglyphique, 
dont nous avons parlé. Bonne sculpture ro- 
maine imitant le style ^yptien. (Grech. 5 1 p.). 

39. Petite armoire contenant un grand nombre 
de petites pierres dures représentant l'œil 
de la divinité , Tcîeil qui voit tout, ( ^ay- 
lepms ) , le symbole de la justice , et de 
la prévoyance. 

45. Télé d^un prêtre égyptien de diaspre sanguin 

(•iP). ■ 

48. Grande Armoire contenant 56 objets en bron- 
ze, parmi lesquels les plus remarquables 
sont les suivans; 

j»/^. Petil seau pour l'eau bénite, dont les an- 
ciens Egyptiens faisaient usage dans leurs 
cérémonies religieuses ( -J- p. ). 

339. Trâne (Tlsis avec- la figure du bœuf Apis 
et 4 sphinx. Un prêtre est à genoux devant 
le même trône. "Sur les sphinx , à hi partie 
supérieure de la base sont des hiérogly- 
phes ( TT P- )• 
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j»^/. Buste (ÏOsiris avec le fouet dans uue 
xnaiii et Taspic dans Tautre, 'La tête est 
ornée du diadème ^ et sa barbe est tressée. 
Bonne sculpture. ( 1 p. }. 

s4^. Tiphon considéré chez les Egyptiens comr^ 
me une divinité infernale^ tua son frère 
Osirîs pour s'emparer des rênes du gonver- 
nemcnt. Il a le modius sur la tête ; sa barbe 
est frisée , et ses épaules sont couvertes d'une 
peau de panthère^ dont la tête lui couvre la 
poitrine j le reste du corps est nu (4p* )* 

3^. Harpocrate. Il est assis, et porte le doigt 
vers la bouche ; la double bulle lui pend 
sur la poitrine y et sa tête est couverte d'ua 
bonnet^ sur lequel est une vipère. 

56. Buste d^une Négresse , suivante d*Isis avec 
les cheveux crépus ; elle est couverte d^une 
peau de chèvre. Bonne sculpture. ( Brec. 
ant ^ p. ) 

57. Prétresse d^Isis accroupie priant au Temple. 

Elle est coi£Gée à l'égyptienne^ et porte une 
robe qui lui enveloppe tout le corps. Les 
cils et les paupières sont colorés , et les pru- 
nelles enfoncées. Sa physionomie est celle 
d'une femme., c'est pourquoi la barbe tres- 
sée qu'elle porte ne doit pas nous surpren- 
dre, puisque les prêtres et les prêtresses d'Isis 
ne pouvaient entrer dans le Temple sans 
l'avoir ou réelle , ou postiche. ( Pâte. 1 i- p. ). 
6a. Caisse en sycomore , que l'on croit l'Arbre 
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^ généalogique de quelque famille. Elle a tFms^ 
divisions contenant chaeune 12 petites figu- 
res momiaques du même bois. On suppose 
que ce sont les images de chaque individu 
de Ja famille 9 et que les hiéroglyphes qui 
sont peints sut le corps de chacun d'eux in- • 
diquent leurs noms, et leurs divinités tuté- 
laires» Sur les quatre c&tés de la caisse 
sont peints des prêtres occupés à des sacri- 
fices ( 1 palm. de hauteur sur 7 de largeur ). 

64 Pierre sépulcrale avec différentes figures peii^ 
tes en bas-relief, qui représentent le juge- 
ment d'Osiris , avec des sacrifices et des ins- 
criptions hiéroçl jrphiques. ( Marbre 5 p. ). 

65. Petite armoire contenant des amulettes de 
différentes formes en pierres dures. 

70. 71. 7Q. 73 et 74. Canopée d'albâtre où l'on 
conservait les cendres des animaux représen-* 
tés sur le couvercle. 

75. Grande Armoire contenant des figures de mo- 
mies en porcelaine, et d'autres objets^ dont 
les plus intéressans sont les suivans. : 
€4^ Tasse à parfum d'albâtre oriental ( t p« ) 
700. Schaial de bois de sycomore. C'était un 
chien loup, dont les Egyptiens avaient fait 
^ une constellation, qui annonçait l'inondation 

du Nil. 
j^-QÔ^ et suiv.. Vases cinéraires de terre blan--. 
che fétide , avee une ligne horizontale, de, 
hiéroglyphe^ i^cl:u$té6^ 
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^t5i. Tasêô àpaffïim de forme cilyndrique de 
terre grisâtre , autour de laquelle sont peints 
des caractères domotiques ( t p* )- 
^ j/3. Pase à parfum de serpentin en forme de 
poulie. 
yf4. Fase à parfum en forme de poire de 
hasalte oriental ( f ?• )• 

76. Hirondelle de bois de sycomore. 

77. Petite armoire contenant quatre sandales dont 
deux sont de papyrus et les autres de toile 
peinte. Les prêtres n'en faisaient usage que 
lorsqu'ils entraient dans \e$ Temples. 

Au milieu de cette armoire est une bulle 
sacerdotale en pierre de touche de forme 
rectangulaire avec une corniche indiquée par 
plusieurs lignes à la partie supérieure. Au 
milieu est un scarabée placé sur une barque 
qui vogue sur les ondes. Deux Divinités ac- 
croupies dont une a le Tau sur la tête y le 
Soutiennent de chaque câté. Au milieu du 
côté opposé paraît Pempreinte du scarabée 
désignée par une ligne qui embrasse l'espace 
qu'il occupe de l'autre côté. Cet espace com- 
prend six lignes horizontales des hiéroglyphes 
et quelques autres verticales. Les mêmes Di- 
vinités de l'autre côté comparaissent ici de 
nouveau, mais à genoux , comme pour l'ado- 
rer. Les yeux de la Divinité , le nilomètre, 
avec deux auircs symboles sont repiéseniés 
à l^extrémité yip^ieure de la bulle î plus 
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bas des hi(5roglyphes sont gravés entre les 
figures et le scarabée. Sur la partie infé- 
' rieure deux prêtées accroupis , et un autre 
à genoux devant un autel font des offrandes y 
pendant que le schakal au-dessus duquel on 
voit une aile y semble éire Fobjet de leur 
culte. A Pexception du scarabée, qui est en 
relief 9 tout le reste est à simples contours. 
Il est indubitable que les Egjrptiens repré- 
sentaient Famé sous la figure d^un scarabée,, 
puisque cet insecte , d^ceuf qu'il est d'abord 
devient un ver , pour se transformer ensuite 
en insecte volatile ^ ses métamorphoses res- 
semblant ainsi en quelque sorte à la. partie 
terrestre et subtile de l'homme , laquelle se 
• décompose à sa mort. D'après cette idée > 
l'ame, ( représentée par le scarabée ) qui 
est sur la barque, semble représenter le pas- 
sage de l'ame dans l'autre vie^ étant assistée 
par l'amour de la Divinité, et par les of- 
frandes et les prières des prêtres ( -^ p. de 
diamètre ). . 

78. Hirondelle de pierre calcaire. 

.79. Petite table d^ Harpocrate. Pour l'explica- 
tion de cette table nous en avons donné 
la clef au n.° 16. 

80. Bas^relief représentant la Fête de la i^é- 
lification d'Isis. On y voit l'autel couvert 
d'offrandes; le prêtre , et la prêtresse por- 
tant le voile de la déesse , et rhirondelle , 
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oiseau sacré à Isis , avec la tête humaine. 
Cette pierre conserve encore un odeur de 
bitume. X Pierre blanche calcaire a ^ p. ) 

81. Fragment de papyrus conservé dans le Vati- 

can jusqu'à Pannée 574» 

82. Petite table (ÏHarpocrate. Semblable à celle 
du n/ 79. 

85. Prêtre d'Isis assis sur un trône orné de 
hiéroglyphes. Sa tête est couverte de la coiffe 
égyptienne. ( Basalte, p. ). 

87. Petite statue délais tenant d^une main la 
clef du Nil , et de Fautre les restes d'un 
sistre. ( Bas, noir, 5 f p. ). 

88. Petite armoire contenant plusieurs objets.dont 

les plus remarquables sont: 

666, Vingtr-quatre morceaux â! argile émaillée 
avec des hiéroglyphes en noir. Ils sont tous 
réunis et forment une surface rectangulaire. 
Quelques savans ont cru y reconnaître un 
contrat de mariage. 

7^J3 et 33* Deux doigts en pierre de U)uche(\\}x 
servaient d'amulette. On croit qu'ils représen- 
taient les doigts d'Osiris donnant la béné- 
diction ( \ pal. )• 

y3o et 59. Les yeux d^Osiris de porcelaine em- 
blème de la divinité qui voit tout. 

€6p et 68. Nilomètre de porcelaine à quatre 
degrés. 
90. Petite statue d'un prêtre égyptien sur le mo- 
dius de laquelle est placé un disque, où l'on 
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mettait peut-être des' offrandes. ( Basalte 2. 

f.p. ). . 

9a. Petite annoire contenant des NUoxnèir^ et 
des amulettes en pierre dure. 

95. Fragmena de papyrus d'une écriture grecque 
courante très-difficile à lire. On les trouva à 
Gisa près des pyramides de Pharaon. Ils ont 
été expliqués par M. Schowin ( 3 -p; p, ). 

95. Figure d^ Harpocrate avec les symboles rap- 
portes au n.^ 79. ( Brec, d'Egypte 1 p« )• 

97. Trinité égyptienne y après la mort d'Osirîs, 
composée d'Isis^ d'Horus et de la tête d'Osiris 
au milieu > avec dei lûéroglyphes. ( Basalte 
%i onc. ). 

99* Figure momiaquê de bois de sycomore ap^ 
pelée Mémoire^ parce qu'on la conservait 
comme un portrait du défunt. La visage est 
doré , et la tête est ornée du diadème d'Apis 
avec les plumes d'Osiris, et le disque du 
soleil/ pour indiquer que son ame était sous 
la protection de ces Divinités. Les hiérogly- 
phes dont il est environné pourraient indi- 
quer son nom, et les actions les plus in- 
téressantes de sa vie. 

101. Grande armoire contenant un grand nom- 
bre de figures momiaques de porcelaine, et 
des amulettes. 

ioa. Voyez le n.^ 99. 

io3. Petite armoire contenant d'autres amulettes.. 

107. Canapé avec uji couvercle 4it à tête d'Ichneu- 
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"mon* Sur le yentre du oanope «ont cinq 
lignes verticales de hiéroglyphes. ( pierre 
jaune calcaire i tt P» )• 
iog. Fragment d'une table. Un seul côte est 
rempli de hiéroglyphes gravés avec heau- . 

' coup d'intelligence et de précision. ( Basalte 
vert 7 p. )• 
ail. Grande armoire contenant un grand nombre 
d'objets dont les plus remarquables sont: 

Plusieurs figures momiagues en porcelaine^ 
qui servaient d'amulettes et que Ton appel- 
lait momies d^Osiris. *— Leur coiffure et 
leur barbe sont comme celles des prélres 
d'Egypte. Us ont les mains croisses sur la 
poitrine 9 soutenant d^un c6té le sceptre en 
forme de charrue, et de l'autre le fouet avec 
le panier pendu par derrière. Ces instrumens 
champêtres signifient probablement la re- 
production des choses, et les hiéroglyphes 
dont ils sont environnés , quelques formules 
de prières k leur Divinité tutélaire. 

665 et 66. Miroirs opales de bronze , sembla- 
bles à ceux qui ont été trouvés à Pompéi. 

^'J4. Onze morceaux d^ émail de couleur bleue. 
Leur figure est convexe d'un côté, et de l'au- 
tre taillée rectangulairement, ayant les deux 
extrémités verticales. Ils formaient un conduit, 

^S8. Figure du serpent d'Isis de bois de sy- 
comore avec le disque doré et une bande 
verticale le long du corps. Il est soutenu sur 
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une base moderne. G'ëtait comme le Génie du 
lieu ainsi que les Lares des Grecs et des Ro- 
mains, qu'ils représentaient souvent sous la 
forme de ce reptile , qui est encore en véné- 
ration chez les Orientaux. 
1001, Tasses de bronze employées peut-être dans 
les sacrifices. 

116. Armoire contenant les cervelles et la tête 
d'une Momie de femme avec les cheveux 
encore tressés, et bien conservés. Un bras et 
proprement celai da côté gauche^ depuis 
la jointure de la clavicule jiisqu^à la main, 
dont il manque l'index et les deux pre- 
mières phalanges du doigt du milieu, de l'an- 
nulaire et de l'auriculaire ; le pouce est en- 
tier. Une main gauche, et un pied droit avec 
tous les doigts, 

117. Petite armoire contenant les restes d'un /7a- 
jpyrus écrit en hiéroglyphes divisés en plu- 
sieurs colonnes , et roulé autour d'un ci- 
lindre. Il fut trouvé à Donkola dans la Nu- 

. bie sous le cou de la momie décrite au 
n.^ 14a ( 1 f palm. de longeur sur un de 
largeur. 

120. Momie d'un avorton conservé dans une 
cassette grossièrement travaillée. La toile qui 
est collée sur le couvercle laisse apercevoir 
quelques hiéroglyphes mal conservés. La 
partie du visage est peinte ( i f P» )• 

121. Pierre de forme rectangulaire qui décorait 
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peut-être T intérieur d'un Temple. Sa sur- 
face est ornée de hiéroglyphes et de trois 
rangs de figures. La partie inférieure for- 
me un enfoncement rectangulaire^ à Peztré-* 
mité supérieure duquel est une division^ et 
plus haut un relief^ qui semble représenter 
une porte ornée d'un architrave et d'un sou- 
pirail avec une inscription au-dessus. L'or- 
dre supérieur représente un homme et une 
femme assis ; et les deux autres y quatre fi- 
gures debout ( a I p. )• 

laa. Petite Momie d!un enfant Les toiles qui 
l'enveloppent sont ornées de hiéroglyphes et 
de figures de différentes couleurs. Le masque 
qui lui couvre la figure est de toile peinte 
remarquable par sa conservation. Sur la 
poitrine est la figure d'un épervier en toile 
dorée, symbole d'Osiris. On a découvert 
les parties inférieures pour faire voir que 
tout le corps est bien conservé. La bande- 
lette de toile qui Tattaché à la planche 
qui lui sert de dossier , est moderne ( 3 f p. ). 

ia7. Petite figure de boia de sycomore vide en 
dedans , pour y mettre des papyrus , qui rap- 
pelaient ordinairement les actions les plus re- 
marquables du défunt, et le^ divinités sous la 
protection desquelles il s'était mis. 

139 et i3o Deux Momies renfermées dans deux 
caisses de bois de sycomore ( long. 8 p« avec 
la caisse ; et l'autre 77 p. ). 
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i34 Couverture âHune tête de Momie en forme 
de masque, conseryée dans une petite ar- 
moire. 

i58 et 159. Deux cassettes de bois moderne con<- 
tenant la matière avec laquelle les Egyptiens 
embaumaient leurs .cadavres. 

142. Monument de bois de sycomore qui renfer- 
me une Momie de femme avec les mains croi- 
sées sur la poitrine. Les cheveux , la langue, 
les dents^ et les ongles, sont naturels et d'une 
conservation surprenante. Elle a autour du 
cou un collier composé d'un scarabée de pier- 
re verdâtre, de l'œil de ladivinilé de pierre de 
touche, à^ un phallus mutilé de pierre verdâ- 
tre, d'un petit vase de diaspre rouge en for- 
me depoire^ d'un nilomètre à trois degrés en 
corniole^ d'un ornement de figure sphérique en 
corniole et d'un cynocéphale de pierre verte. 
Tous ces objets sont enfilés dans un lacet 
de soie. La caisse est ornée de hiéroglyphes 
de différentes couleurs^ dont quelques-uns 
sont en bas-relief. Elle fut trouvée* avec 
la Momie à Donkola. Sous le cou de la 
Momie était le fragment de papyrus décrit 
au n."* 117. ( Longueur de la^ caisse 7 pal- 
mes ; largeur i 7 p. — Longueur de la Mo- 
mie 6 palmes ). Hérodote et Diodore de Sicile 
nous ont transmis les cérémonies pratiquées 
par les anciens Egyptiens pour embaumer 
leurs cadavres. Voici comment ils s'expriment. 
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Toutes les femmes qui , pendani; leur yie, 
avaient été vertueuses , et chéries de leurs 
époux ou de leurs parens, n'étaient pas d'a- 
bord livrées à ceux qui devaient les embau- 
mer. On les gardait chez soi pendant quelques 
jours, de crainte que leur beauté ne les eût sé- 
duits. C'est ainsi que la jalousie des Egyp- 
tiens survivait k l'objet de leur amodr^ car 
en rendant éternelles leurs dépouilles,ib sem* 
blaient encore les réserver à leur affection; 
ils espéraient qu'ils revivraient aussitôt que 
l'esprit qui les avait animées ici^-bas y serait 
rentré au terme de sa pér^rination. 

On rendait ensuite le cadavre aux Tari-m 
cheutae ou professeurs de l'art d'embaumer^ 
qui exposaient différens modèles faits de bois 
et ornés de dessins , avec un billet sur lequel 
était écrit le prix de chaque préparation. La 
première coûtait un talent d'argent ( environ 
800 écus ) ; la seconde , d^un prix plus mo- 
dique ^ ne surpassait pas la quatrième partie 
de cette somnie ; et la troisième enfin ^ qui 
était pour les pauvres , ne coûtait presque 
rien , mais aussi ne constistaît-ellç qu'à bien 
nettoyer les corps ^ et à les saler pendant 
l'espace de 70 jours. 

Un des embaumeurs qu'ils appelaient Scri ' 
be , marquait au côté gauche du ventre 
l'endroit où l'on devait faire l'incision. On 
se servait pour cela d'une pierre d'Ethiopie 

5 
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bien affilée. Celui qui faisait l'incision s'appelait 
Par<i8chi8tès i parcis qu^immëdiatemant après 
il s'eixfuyaitipour échapper aux poursuites des 
assistant , qui lui jetaient des pierres et qui le 
maudissaient ; les Taricàeutae au contraire 
étaient extrêmement en honneur. Us étaient 
le plus souvent de l'intérieur des corps les 
parties les plus corruptibles , cl de la tête y 
les cervelles} ils remplissaient le ventre de 
myrrhe et do toutes sortes d'aromates ex- 
cepté d'encens ; au bout d'un certain temps^ 
ils les enveloppaient dans des bandes de lin 
ou de coton ( le fameux byasus ) , enduites de 
gomme et arrangées d'une telle manière, qu'ils 
ne perdaient en rien les cheveux , les paupiè- 
res, les ongles, et \e& contours de la per* 
sonne. On consignait «nfin le cadavre aux 
parens qui le replaçaient dans la caisse à la- 
quelle on donnait la représentation d'une 
figure humaine; ceux-ci la mettaient debout 
contre le mur de l'édifice destiné à tel usage ; 
car les Egyptiens conservaient leurs morts 
dans leurs propres habitations, gui étaient 
des appartemens magnifiques ^ afin de jouir 
du plaisir de contempler les traits de leurs 
ancêtres* 

Quelques Momies récemment ouvertes à 
Kaples, à Paris et à Gènes présentaient des 
corps ornés de colliers précieux , de scara- 
bées, d'idoles de tout genre et des papyrus 
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sur leaquek on avait xxacé l'&ge^ le nom, les 
pareas, et la condition du défuot. 

^4^. Autre caisse seioblable à la précédente , 
avec la Momie d'un prêtre égyptien ; car 
on trouva sur la poitrine la bulle sacer- 
dotale que nous avons décrite dans la pe- 
tite armoire n.^ 77. Vne main couvre les 
parties hoùteuseS| et l'autre est placée sur la 
poitrine. 

i44. Autre Momie (ï homme cachant des deux 
mains les parties honteuses. 

146. Autre Momie dans la même attitude que 
la précédente. Elle fut trouvécî avec l''auirc 
dfiDS le même sépulcre à Thèbcs. C'est 
pourquoi on pourrait croire que X5cs deux 
caisses renfermaient les deux époux. 

146. Grande armoire contenant un grand nom- 
bre de figures monpiaques. 

i5o. Bande de toile ornée do hiéroglyphes peints 
en noir sur un fond azur et situés petpendicu- 
lairement. On distingue encore quatre carrés 
sur chacun desquels est peinte une figure. L'un 
représente Anubis couvert d'un pallium ^ 
tenant dans la main gauche uije plume, et 
dans la droite une échaipe; et les autres^ 
deux figures de femmes agenouillées éle- 
vant une main vers le front ; Tune soutient 
sur la tête un petit Temple, et l'autre un 
trône. 

i55. Petite statue de bronze représentant peut- 



Digitized by VjOOQ IC 



(68) 
être Harpocraie nu. La base est ornée de 
hiéroglyphes ( i î p. )• 

i56. Grande armoire contenant plusieurs objets , 
dont le plus intéressant est : 
3p8. Une figure mutilée en bas - relief représen- 
tant Famé d'Osiri» qui se vengede Finsulte qu'il 
a reçue de son frère Typhon. Cette figure est 
travaillée en mosaïque , ayant le visage et 
les jambes de couleur bleue, un habille- 
ment retroussé orné de fleurs et de feuilles, 
de longues aîlcs pendantes et la coifife fleurie 
parsemée d'yeux ( t palme ). Représenution 
semblable au n.^ i4. 

i58. Petite armoire semblable à celle qui est 
décrite au nP io3. 

170. Figure tVIiia accroupie. Elle a le diadème 
d'Osiris , les cornes d'Apis et le disque du 
soleil sur le front ( Granit noir 1 p. )• 

173. Petite statue de femme assise sur un trône 
avec la tête de panthère qui pourrait re- 
présenter la transmigration d'Isis. ( Pierre 

calc« T p. )• 

179. Fragment de caisse de Momie en bois 
de sycomore représentant un homme nu 
avec le tablier et la coiffe. Il tient dans 
la main gauche un bâton en forme de 
soc de charrue. C'est peut-être un prêtre 
d'Iss. (tP-> 

180. Grande armoire cîbntenant des figures mo- 
miaqueSj des amulettes^ des vases et d'autres 
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objets dont les plus remarquables scmt les 
suivans : 
460. Bcts^rélief représentant Typhon nu avec 
un glaive dans la main gauche et un bou- 
clier dans là droite. Sous ses bras est un 
serpent à plusieurs contours. ( Terre cuite 

ip. )• 
^86 et suiv. Figures rnomiaquea avec des hié- 
roglyphes et d'autres ornemens peinls en 
noir ( ; p« )• Ils sont semblables à ceux de 
porcelaine que nous avons décrits mais d'une 
époque plus reculée. 

i85. Çanope de forme cîlyndrique^ «ans cou- 
vercle et sans hiéroglyphes ( Albâtre orien- 
tal 5 I p. ). 

186. Prêtre égyptien assis sur un trône. La tête 
est coiffée d'une espèce de perruque avec un 
double rang de boucles qui vont se réunir 
ail sommet de la tête. Les bras sont ornés 
de bracelets. Sculpture très-ancienne. ( Gra- 
nit noir 1 -5 p. ). 

189. Masque représentant la figure d^un prêtre 
égyptien d^un bon style. ( Pierre calcaire 

7 p. ). 

190. Pierre sépulcrale représentant la Festivitê 
du corps d^Osiris divisée en trois plans; le 
premier exprime la source du Nil représenté 
par ^ tête d'un taureau au milieu des 
roseaux avec un vase d'où jaillit l'eau ^ et 
le peuple qui l'adore j dans le second on voit 
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sur nn trône Isis et Horuâ avec Anubb 
et plusieurs prêtresses; dans le troisième 
on distingue un prêtre avec deux femmes qui 
offrent de l'encens et des parfums à Isis 
dont on voit l'image sur un trône ^ avec 
d'autres figures momiaquoê. Cette pierre ainsi 
que cinq autres à- peu- près semblables ont 
. été trouvées dans un Temple près dç Thè- 
bes. ( Fierre cale, avec une odeur de bitu- 
me 9 p.)* 

]gi. Masque de bcis de sycomore avec les yeux 
peints. Elle appartenait sans doute à quel- 
que caisse de Momie. 

198. Chapiteau égyptien qui semble avoir servi 
comme les Cariatides à soutenir quelque 
chose sur la tét^ On J voit deux têtes do 
femmes adossées , et coiffées à la manière 
^gypticûne. Lies deux autres faces représentent 
des serpens en bas-^relief ( Basalte rr P« )» 

200. Tête d* un jeune homfne couverte d'un voile 
attaché avec un ruban autour du frjont* Les 
plis resserrés lui donnent Pair d'une coi^ 
moderne. Bonne sculpture. ( Basalte tert 

TV p. ) 

ao6. Grande arnu>ire contenant plusieurs objets^ 
dont uious ne rapporterons que les plus in- 
téressans, 
46f. Petite statue d^Harpocrate en bronze. Il 
devait être assis sur un trôjie. La tête est 
ornée d'un petit globe avec un serpent; ses 
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cheveu! tressés lui flottent sur les épaules, 
et le bras cft l'aYaiit-Lras sont ornés de bra- 
oeleu ( Tî P- ). 

5/0. Bœi^fApi^ de bronme placé sur une base 
rectangulaire arec quelques hiéroglyphes. En- 
tre, ses cornes est le disque arec k serpent, 
sur la front, le triangle équilatère , et sur les 
épaules un scarabée sur le point de s'envoler. 
On voit sur sa croupe un vautour avec les 
ailes déployées et avec les serres ouvertes 
tenant un anneau dans chaque pied ( î p. )• 

5iù. Chai de bronze assis sur les jambes de 
derrière. On observe sur son iVont une gra- 
vure qui pourrait être un scarabée ou un petit 
canope. Les oreilles sont percées peut-être 
pour y mettre des pendaus d'oreilles, car les 
Egypuens en metuient même aux crocodiles 
apprivoisés. La poitrine est couverte d'une 
plaque circulaire suspendue autour du cou 
par . le moyen d'un cordon auquel sont en- 
filés dix objets peut-être des coquilles de 
mer ( ; p. )• 

5 14. Eperçier de bronze avec le modius , ou 
plutôt avec une Couronne sur la tê{e ; il est 
posé sur une plaque du même métal y ce 
qui fait supposer qu'on l'ajustait à quelque 
instrument pour le porter en procession. 

544* Chaie de bronze couchée , avec ses petits 
qui la tètent. Cet animal , dit Hérodote , 
était si vénéré chez les Egyptiens y qu^à sa 
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mort toutes les personnes de la maison ou 
cet accident était survenu y se rasaient 
les sourcils en signe de tristesse y embau- 
maient T animal , et F ensevelissaient ho^ 
norahlement. SU arrivait jamais que quel- 
qu^utt tuât un chat j il deuait expier ce 
crime par les supplices les plus cruels* — 
On dit que cet animal ëtait l'emblème de 
l'Egypte à cause de sa fécondité; mais il 
est plus f raisemblable qu'il ëtait sacré ainsi 
que l'ibis et l'ichneumon ^ le premier pour 
détruire lea souris , le second lesserpens, et 
le troisième les œufs de crocodile* 

907^ Panthère dans la même position que celle 
de la fontaine Felice à Rome. Les Egyptiens 
l'avaient consacrée à Isia ; les Grecs et les 
Romains la consacrèrent à Bacchus. ( Pierre 
blancbe cale, t p» )* 

91 3» T4te d^ une jeune fille y la tête coiffée en 
formé de tresses, au sommet de laquelle 
est un morceau de fer recouvert en bronze 
peut-être pour y adapter quelque ornement. 
Sur son front est le petit serpent sacré ordi- 
naire à li^is. Les yeux sont incrustés en marbre 
blanc etpoir pour imiter le naturel (Bas. xP.)* 

8i3l. Grande armoire dont les objets les plus in^ 
téressans sont : 
f5/. Petite tête de verre noir volcanique d'un 
bon travail représentant peut-être la tête 
d'Isi» ( i p. ). 
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1^8. Petit obélisque orne de Liëroglyphes. 
L'imperfection des caractères nous (ait con- 
naître que cet ouvrage est moderne ( talc 
noir ^ p. ). 
S04. Tête de Négresse suivante d'Isis , sem- 
blable à celle décrite au n.^56. 

d36. Statue ^Isis privée de la partie inférieure 
des jambes. Aux deux côtés des oreilles et 
sous les bras sont des. trous qui nous font 
comprendre qu'elle devait être fixée au 
mur par des crochets. Sur les cuisses on 
observe un trou encore plus grand ; et 
derrière le dos ^ un vide fait exprès afin 
que le prêtre qui rendait les oracles pût y 
appuyer le front et placer ainsi la bouche 
plus près de Pouverture. La partie inférieure 
devait être couverte d'un voile pout cacher 
le trou y et tromper ainsi la crédulité du 
peuple* ( Bas. 1 J p- )• 

ôSg, Bas-relief représentant Typhon avec les 
plumes d'Osiris , et avec une longue barbe. 
Cette divinité infernale pose ses pieds sur 
deux crocodriles pour montrer sa puissance. 
( Marb. blanc 1 J p. ). 

346. Colonne de brèche d'Egypte semblable au 



n.^ 1. 



947- Ibis semblable au n.^ 5. 
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STATUES EN MARBRE. 



-MM 



PORTIQUE A DROiTE. 



1. Alexandre Sévère ( Grech. i5 p. F. )• Statue 
colossale. 

a. jRare ( Pent. la v p« F- )• Statue colossale. 
Elle est fort bien drapëe,et a des fruits et 
des fleurs dans les replis de sa robe. La tête 
ne lui appartient pas , car elle paraît d'un 
mërite supérieur au reste du corps. Elle est 
privée des deux mains. 

3. Génie du Peuple romain y ou plutôt de la 

Guerre. ( Gr : iB p. F. ). Statue colossa- 
le. Deux louves et différens emblèmes sont 
seulptës sur son bouclier. Les mains sont 
modernes. 

4. Uranie. ( Grech. 16 p. F. ) ou plutôt Mel-- 

pomènej avec la robe ou palla cytharœdicuy 
car le radius et le globe qu'elle tient dans 
SG& mains sont des réparations modernes. La 
tête appartient à une Canéphore. 
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Sur l'escalier. 

5. Lion. ( Garr. 7 pal« de hauteur^ et 8 de long. 

F. ). U a de rexpressiou , mais il est presque 

^tièrement restauré. 
6 et 7. Danseuses Campaniennes ( Grecfau 6 v p. 

H. ) avec des robes qu'on pourrait appeler 

de Gos par leur transparence ( Yisconti» Mus. 

Pio Glementino III. ao ). 
8. Statue représentant Ferdinand L Bourbon ^ 

Roi des deux Siciles ^ sculptée par Ganova 

( Marb. stat. 14 pal. ). 

PREMIÈRE PORTE EXTÉRIEURE 

Collection des statues en marbre. 

9 et 10. Deux Hermès. ( Grech. 1 ~ p. H. ) 

A Ventrée de la cour à gauche.. 

11 et 13. Deux Rois Daces prisonniers y ( Gn 
g p. F. ) remarquables par leur physiono- 
mie et par leur attitude qui exprime la 
douleur et l'abattement. 
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SECONDE PORTE À GAUCHE 

Partie èxîérieurek 

i5 et 14. Deux Hermès ( Gr. 1 1 p. F. ) 

GALERIE DES STATUES. 

PAIITIB IIITÉRIEURB. 

i5. Bassin lustral ( Grech* a - p. de diamètre 
et 3 X de hauteur. P. ) de forme quadrangu- 
laîre avec quatre anses. 

i6. Bassin lustral ( Gr. iy p. de diamètre et 
a ~ de hauteur F. ) Sa forme est circu- 
laire% Il est soutenu par trois sphinx qui 
terminent en pieds de lion. La fleur du 
lotus s'élève au-dessous du bassin et en sou- 
tient le fond. Sa base est également de 
mcirbre. Ces bassins appelés jiquaminaria 
sont communs dans les édifices de Pompéi 
et d'Herculanum. 

17. Bassin lustral semblable à celui décrit au 

n.^ i5. 

18, Buste de Ptolomée Soter. ( Pent. a p. 
H. ) Voyez Bronzes (ï Herculunum T. L 
67. 68. 

ig. Guerrier en repos. ( Grech. 6 p. F. )• 
20. Buste éHun inconnu ( Marbre stat. 2 p« F . ). 
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au Guerrier mourant ( Grech* 7 7 p, F, ) Son 
expression languissante et doulouteuse an- 
nonce la blessure quUl a reçue à la cuisse 
gauche. U est restauré. Son glaive est à 
terre. 

22. Buste éHun inconnu ( Grech. 9. F. )« Il n'a 
d'ancien que la figure. 

s3. Guerrier romain combattant a cheval. 
( Grech. 5.| p. F. ) Il y a beaucoup 
d'ame et de franchise de style dans ce beau 
groupe. La tête du cavalier n'est pas an- 
cienne 9 et le reste a é\jà restauré en plu- 
sieurs endroits. 

34. Hermès avec un casque* ( Grech. 2 p. H, ). 

20. Chasseur ( Grech. 6 7 p. F. ). Il porte sur 
son dos un lièvre et deux colombes. Il y 
en a qui le regardent comme une produc- 
tion du moyen âge. Quoique sa figure soit 
rustique , elle a cependant beaucoup de vé- 
rité et d'illusion. 

a 6. Hermès d'un guerrier inconnu, avec la cou- 
ronne civique sur le casque. ( Grech. a. 

p. à > 

27. Statue d^un Empereur ( Grech. 8 |. pal. 
H. ). Elle n'a d'ancien que le* buste qui est 
d'un excellent ciseau grec. On voit sur sa 
cuirasse un Jupiter enfant qui repose sur 
les foudres , pendant que les Corybanies 
cntre^choquent leurs boucliers et leurs ja- 
velines en dansant, pour empêcher que ses 
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cris ne soient entendus de Saturne. On en 
a fait un Pyrrhus, 
aS. Buste de Marc-Aurèle ( Grech. a f p. F. ). 

29. Groupe ( Marbre Stat. 3 palm. F. ). Un 
homme est occupe à peler un porc dans 
une chaudière, pendant qu'un autre souffle 
le feu par--des3ous« On a voulu peut-être 
représenter ici un sacrifice à Cérès. Winc- 
ÎLelmann en a fait mention dans son Histoire 
des jirta, ( T, IL pag, ai3. ). 

30. Buste (Pune inconnue ( Marbre stat* 1 1. p. 

F. ). Elle est peignëe curieusement. 

3i. Hippolyte blessée à cheval ( Grech. 3 7 p. 
F. ). Cette charmante et valeureuse Ama<- 
zone tente en vain de parer avec son bou- 
clier le coup cruel qui l'a blessée morteUe- 
ment. Ouvrage rare pour l'objet qu'il repré- 
sente , mais presque entièrement restauré. 

3a. Buste d'un Jeune homme. ( Grech. a p. F.) 

33. Guerrier mourant. ( Peut. 7 t p. F. ) L'a- 
gonie est fort bien exprimée sur sa figure y 
c'est ce qui rend cette statue un des plus 
beaux objets de notre Collection. La téie , 
les bras et les jambes sont modernes et d'un 
assez bon travail , mais d'un expression for- 
cée. Un glaive est à ses pieds, 

54. Buste dun inconnu ( Grech. a ^ p. H. ) . 

35. Athlète ( Grech. 8 p. H. ). Belle statue, 
mais restaurée en plusieurs endroits. 

'hQ. Buste d'une femme ou peut-être d^une Im-* 
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pératrice bizarrement peigne ^ selon le c(Mi- 
lume des temps de Flavius ( Grech. 2 {■ 

p. F. )• 

37. Athlète ( Grech. 7 j p. F. ) dans l'attitude 
d'affronter l'ennemi tenant dans chaque main 
un poignard. 11 ëiève la main droite pour 
parer le coup , pendant qu'il replie la gau- 
che en arrière pour attaquer. Winckelmann 
( Histoire des arts du dessin T* IL p. pua ) 
estime que tout ce qu^il y a d'ancien dans 
cette statue est d'un style grec étrusque. La 
cuisse droite ainsi que les deux jambes avec 
les bras sont de restauration moderne. 

58. Statue d'un guerrier combattant^ de la plus 
belle ëpoque de-l'art ( Marbre stat. 7 p. F. ). 
Il est blessé^ mais la victoire est à lui^ ainsi 
que l'indique un tronc de palmier qui lui 
sert d'appui, II pourrait représenter Thé- 
sée qui fut blessé à la cuisse à Apbidne 
( Winck. Essai d! une allégorie II. 609 et 
SchoL II. I. j44« ) On y amis une belle 
tête d'Apollon. 

A gauche* 

Sg. jàthlète ( Gr. 7 t p- F. ). Le torse seul , 
qui est ancien , semble du même style que 
celui du n."* 67. Le restaurateur, en y 
suppléant tout le reste , en a fait un gla- 
diateur. 
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40. Athlète ( Grech. 7 t p- F. ). La tête quoi- 
que ancienne appartenait sans doute à un 
Mëleagre. Les bras sont modernes. Le res- 
taurateur en a fait également un gladia- 
teur. 

%i. Buste peut-être de Gallien ( Grech. s. p. 
tlapoue )y mais la perfection du travail qui est 
supérieure à cette époque semble démentir 
cette conjecture. 

42. Jupiter ( Terre cuite 7 7 p. P. ). Il est 
vêtu depuis la ceinture jusqu'en bas. Il fut 
trouvé dans le petit Temple près de celui 
d^Isis. Winckelmann le croit un Ësculape 
sans en donner la raison. 

43. Petite statue assise dHun gladiateur mou^ 
rant ( Peut, a 7 p. de long, et 2 de haut. F. ). 

. Son attitude est la même que celle du gladia- 
teur du Capitole^ seulement dans une situation 
inverse. I^a tète, le pied droit et l'avant-bras 
gauche sont modernes 1^' 

44. Buste â!une jeune femme , peut-être dune 

Impératrice ( Grech. a -y p. F. ). Bonne 
sculpture romaine* 

45. Statue d'une jeune fille de la famille de 
Balbus ( Grech. 6 p. H. ). Ses cheveux con- 
servent une l^ère marque de dorure. Sculp« 
ture estimable et fort bien conservée. 

46. Buste dun jeune homme ^ peut-être de Lur- 

dus Férus ( Gr. a 7 p, F. ). 

47. M. Nonius Balôus fils (Marbre siat* 77 

6 
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p, Û. ). L'inscription ancienne qui est âû-^ 
dessous de la statue nous fait . connaître le 
nom de ce Consul y auquel on a ajusté une 
téie ancienne qui ne lui appartient pas. 

48. Petite statue (Tune guerrière morte ou Ama^ 

zone ( Marbre stat, 4 f P- F. ). C'est peut- 
être une Spartiate j ainsi que le fait suppo^ 
ser la tunique ouverte d'un seul coté. Bon- 
ne sculpture qui a souffert peu de répa-*» 
rations. 

49. Buête qu^on croit de Plotine , femme de 

Trajan ( Marbre stat. 2 ^ p. F. ). 

5dr Autre fitte de Balbus dans Tattitude de par- 
ler ( Gr. 6 T p. H. ). On remarque facilement 
la ressemblance de famille qu'elle a avec ses 
sœurs. Leur physionomie est généralement 
italienne. Celle de la plus jeune est la plus 
belle. •— La draperie , et les petits - plis 
des vétemens sont supérieurement bien ejté- 
' cutés. 

5i. Buste du jeune Marceilus ( Marbre stat. 
a T P' F. ). Le neveu chéri d'Auguste ravi 
à la fleur de son âge , est très-bien expri- 
mé dans ce buste, armé d'une cuirasse et 
orné de la cblamyde. 

62. Ciria mère de Balbus , ainsi que nous l'ap- 
prend l'inscription qui est au-dessous ( Peut. 
8 p. H. ). 

55. Guerrier mort ( Marb. stat. a x p. F* )• 
Belle sculpture pleine ^d'enthousiasme , et 
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d'une expression franche et énergique y quoi- 
que d'un dessin trè^-médiocre. 

Alteri , formidahili , foroci 
, Gli ultimi moti fur V ultime vocL 

Tasso, 

54. Buste peut-être de Posthumius Albinus 
j)ar la ressemblance qu'on lui trouve avec 
celui rapporté par Gronovius dans l'ouvrage 
intitulé: Tàes. Antiq. T. 3. ( Marb. stat. a 
p. F. ). 

65, Autre fille de Balbus ( Gr. 6i- p. H. ). 

Elle partage avec les précédentes le mérite 

de la conservation et du travail. On aper- 

. çoit sur le front des trous où l'on adaptait 

peut-être des ornemens. 

56. Buste â!une femme inconnue ( Gr. 3. p. F. )« 

57. Marcus Nonius Balbus^ Proconsul et pro-^ 

tecieur à! Herculanum ^ d'après l'inscription 
qu'on lit au-dessous de la statue ( Marb. stat. 
7 T p- H. ). 

58. Guerrier mor/ habillé à h phrygienne (Gv. 
.31 p. de long. F.). Son attitude laisse aperce- 
voir l'agonie. Le bras droit est moderne. 
L'épée recourbée qui est à ses pieds est re- 
marquable. 

59. Buste de Célius Caldus ( Gr. 2. p» F. ). 

Excellente sculpture romaine. Tout ce que 
l'art peut donner de vérité existe dans ce 
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.J)orirait. ( f^ijsconti Icon. Rom. Cap. a. 

60. Autre fille de Balbus ( M. stat. 6 f p. H. ). 

61. Buste d^un .philosophe ( M. stat. a. p. F. ). 
<>a. Simulacre de Junon ( Terré cuite 8 p. P. ). 

Elle est remarquable par sa grandeur. Elle 
fut trouvée avec celle de Jupiter que nous 
tiVons décrite ci-dessus dans un petit Temple» 

63. Petit Faune ( Marb. stat. a | p. F. ) ap- 
.partenant à une fontaine. Il est couché gra- 
cieusement sur une outre d^où sortait l'eau. 

64. Téie de M. Arrius Secundus , sur un bus- 
ie moderne ( Marb. stat. a -^ p« F. ). 

SECOND PORTIQUE. 

Au milieu. 

^5. Marcus Nonius Balbus fils ( Grecb. 10. p» 
sur un piédestal moderne ; trouvé dans la 
Basilique <l'Herc. en iGgS ). Cette statue 
surpasse en beauté toutes les statues éques- 
tres connues jusqu'à âtujourd'hui , et même 
ie Marc-Aurèle du Gapitole. — Il est à 
<^heval à la manière des Grecs sans har- 
nais et sans étriers. La main gaui^he, dont 
le doigt annulaire est orné d'une bague 
tient la bride du cheval ; il élève la droite 
comme pour remercier le peuple d'Hercula- 
num qui rendait peut-être hommage à son 
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Protecteur. Sa courte tunique , et sa cul«- 
xasse encore plus courte laissent voir son 
baudrier ; et le paludamentum lui tombe 
avec grâce de dessus Tépaule gauche^. — 
U a des brode<{uins aux pieds. Quelques-'Uns 
ont cru que le cheval commençait à mar- 
cher ; d'autres pensent avec plus de proba- 
bilité qu'il est sur le point d'être retenu, 
ainsi que le déknontre le mouvement de la 
main et la tension de la bride. Un boulet 
de canon emporta en 1693 la tête du Pro- 
consul dans le Musée royal de fortici où 
il était conservé. Dans la suite le sculpteur 
Angelo Brunelli en réunit les fragmens- et 
la rajusta avec la plus grande exactitude. 
On trouva sur l'ancien piédestal l'inscription 
suivante : 

M. NONia 

M.,F. BiUiBO 

PR. PRO. COS 

HERCVLANBNSES 

66- Marcus Nonius BjcUbus père ( Grech. ïo^ 
p. ). Elle est du même travail et fut trou- 
vée dans le même endroit que ki précéden- 
te ; la tête seulement et une main ont été 
supplées par Can^rdi. 

%(j^ Table circulaire de marbre b^anc soutenue 
par trois pieds ornés' de têtes et de griffer de^ 
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lion qui posent sur une petite base de 
marbre gris ( Pomp. 5 p. de diamètre ; 4 p* 
de hauteur ) • 

68. Tasse de marbre blanc placée sur un pied 
qui commence par des omemens d'ovoles , 
et qui termine par un plinthe carré avec 
une élégante cannelure ( Pomp. diam. i x 
hauteur i ^ )• 

6g. Statue d'une Jeune femme vêtue avec élé- 
gance ( Pent. 7 p. F. ). 

70. Bacchua errant ( Grech. 6 p. F. }. 

71.. Cyhéle assise sur un uône ( Grech'. 5 p. 
F. ). Sa tête est tourelée.'^EUe pose sa main 
droite sur la téve d'im des deux lions qui 
sont à chaque c6té du trône \ et tient dans 
la gauche une patère. Elle est restaurée en 
plusieurs endroits. Sur l'ornement du plinthe 
on lit Finscription suivante : 

VIRIVS 
MARÇARIANVS. T. C. DEAM CYBEBEM. (sic). 

79, Apollon avec le cygne ( Grech. 7 ^ p. F. ), 
Winclelmann l'a appelé avec raison la plus 
belle des statues d'Apollon y et sa tête , le 
comble de la beauté humaine. Il accompa^ 
gne son chant sur la lyre , pendant que 
la plus suave volupté s'échappe de son apie^ 
et se répand sur son visage. 
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76. Petite statue nue d^Hetcule avec la peau du 
lieu sur le bras gauche ( Grech. 4 P* H. )» 

74« Baechua enfant ( (xrech. 6 p. F. ). Répé- 
tition du b/ 70. 

75. Ganimède^ ( Grech. 6 p^ F. ). L'élégance des 
formes et la grâce de l'ensemble mêlées 
avec la vire expression du Dieu sous les 
fermes de l^aigle^ nous fait reconnaître la 
passion amoureuse de Jupiter* Quelques res- 
taurations y ont été faites par Albacini. 

76. Groupe d^ Hercule et dHOmphale ( Gr. 4 
p. F. \ La peau du lion couvre les belles 
épaulés de la Reine de Lydie ^ et la massue^ 
instrument des entreprises les plus dîiEciles 
est soutenue par ses mains^ délicates. Le Hé- 
ros semble orgueilleux de porter la robe et 
le fuseau de sa maîtresse. Ce petit groupe 
est estimable par sa singularité. 

77. Figure d^une femme assise ^ maintenant une 

Cérès par les. attributs qui sont l'ouvrage 
du restaurateur ( Marb. stat, 5 f p. F. ). 

78. Groupe dHOreste et d Electre ( Grech. 6 ^ 

p. H. > : 

7^9. Fjumachia ( Gr. 7 p. P. ). Le collège des 
Foulons éleva cette belle statue à cette prê- 
tresse publique dan& l'édifice somptueux, 
qu'elle avait fait bâtir à Pompéî. Sa physia- 
nomie nous révèle toute la douceur d'un 
caractère aimable et la candeur d'une vierge» 
Sa robe^ qui la couvre entièrement,^ forme des. 
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plî$ gracieux et d'un mouvement très-l^^er. 
On lit sur le piédestal l'inscription aui- 
. Tante : 

EVMACHIAB lé. F. 

SACEUD. PVBI*. 

PVIXONES. 

8a Statue (f une femme d'un travail excellent 
( Gr* 3 7 pu F. )% La tête et le» bras sont 
modernes. 

Bu JDiane chasseresse ( Gv. 7 f p. F.. ). Une bi- 
che poursuivie par un lévrier se réfugie sous 
la sauve-garde de la Déesse. Sculpture qui 
n'est pas trop finie et qui a au^si eu quelques 
restaurations. 

8a. Hermès xPHereuîe , couvert de la peau du 
liou de Némée ( Gr. 7 1 p. F. ). 

83. Hermès • de Bacchus indien , couronné de 
fleurs ( Gr. a ^ p. Pouz. ). Sculpture esti- 
mable. 

84. Statue de Junon de médiocre considération 

(L. 5| p. F. > 

85. Hermès de Bacchus indien semblable au 

précédent ■( Gr. a | p. H. ), 

86. Buste de Minerçe mal conservé (Grech. ai 

p. F. )• 

87. Pré tresse de Diane ( Gr. 6 p. H. ). Elle 

tient une patère dans la main gauche. Lô 
torse seul est antique. 
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98. Statue de Minerve ( Gr. la p. F. ). Bonne 
sculpturp mais très-mal reslaurëe* 

Çg. Prétresse de Libéra ( Gr. 6 p. H. ). Elle csl 
appuyée contre un petit simulacre de la 
Déesse. Cette figure gracieuse est d'un trèfr- 
bon style. 

gp. Buste de Pallas (Grech. a 7 p. F.). Ses che- 
veux sont ajustés dans un genre étudié et 
gracieux. Le cimier de son casque qui est 
détaché représente un Sphinx. 

91. Buste de Minerve ( Gr. 1 J p. H. ). La tête 

de Méduse est sur son casque. Belle sculp- 
ture. 

92. Statue de Cérès ( Grech. 8 p. F. ). Elle a 
dans les mains dos pavots et une faucille. Des 
épis couronnent sa tête. Bonne sculpture. 

93. Buste de Minerve ( Grech. a | p. H. ). Elle 

a la Gorgone sur son casque. 

94. Hermès de femme ( Gr. 8 p. F. ). Sculp- 

ture des beaux temps de l'art. 
95 et 96. Bustes colossaux de deux Fieuvea 
( Gr. 3 p. F. > 

97. Ganimède et V Aigle ( Gr. 6 | p. F. ). Un 
joli chien qui Pa accompagné à la chaise 

semble être attentif ux mouvemens de son 
maître. Sculpture très- ordinaire. 

98. Petite statue d^ Apollon ( Grech. 5 p. H. ). Il 

est 'assis sur la courtine delphique* La tête 
est moderne et paraît être celle d'une fem** 
me* Travail très-médiocre^ 
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99- Mercure ( Gr. 6 p. F. ). Le torse seul est 
antique. Le restaurateur en a fait un mau- 
vais Mercure. 

loa Hermès (S une Vestale (Grçch. a p. Théâ- 
tre d'Herc. ). Il est vrai que la tête est à 
moitié voilée \ mais sa poitrine découverte 
semble contredire cette opinion. Bonne sculp- 
ture. 

101. Statue d^Esculape ( Greçîi. 8 f p. F. ). Il est 
appuyé sur un bâton autour duquel est entor- 
tillé un serpent. On prétend que cette statue 
fut trouvée dans le fameux Temple qu'il 
avait dans File du Tibre à Rome. Ovide nous 
raconte dans ses métamorphoser l'arrivée de 
ce serpent prodigieux. Sculpture excellente^ 
et bien conservée. 

loa. JSacohus indien ( Grech. 5 j p. F. ). Il est 
représenté avec une longue barbe comme les 
héros la portaient dans les temps fabuleux^ 
Les oreilles sont un peu trop au-^dessiis de 
leur ligne , peut-être pour mieux imiter 
le style grec-antique de ces bustes. Belle 
sculpture. 

io3. On pourrait reconnaître dans ce groupe pour 
compagnon de Bacchus , Amour ^ Acratus 
ou Ampélus. Mais les restaurations ont fait 
perdre tous les indices et les attrihuts de 
cette figure. Laissons aux savans ces discusr- 
sions et contentons-nous de dire que ce 
(jroupe est le produit du plus beau idéaU 
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La lête de Bacchus est ancienne mais elle ne 
lui appartient pas ( Gr. 8 p. F. ). 

104. P^énus victorieuse et Amour. (Gr. 8 p. Ca- 
pone ). Voici un autre chef-d'œuvre de l'art. 
Vénus foule aux pieds le casque de Minerve , 
et montre sur son front orgueilleux le dia- 
dème de Junon. Elle tient d'une main son 
sceptre ou la lance de sa rivale; de l'autre 
elle ordonne à Cupidon de préparer la ré- 
compense à Paris à qui elle doit la vic- 
toire. Le malicieux enfant lui indique la 
flèche qui doit hlesser Hélène. Les formes 
idéales sont du premier rang . Les hras sont 
l'ouvrage de Brunelli qui pour cela seul au- 
rait de grands titres à la gloire d'artiste 
incomparable , s'il n'était pas lui-même en- 
core Fauteur du petit Cupidon qu'il ima- 
gina sur la seule indication des pieds qui 
existaient sur la hase« Ce^ groupe fut trouvé 
dans l'Amphithéâtre de Capoue; 

105. ^Buste de Cyèèle tourèlée ou plutôt une 
Province ( Gr. 2 p. H. ). Elle est remar- 
quable par le large bandeau qui après lui 
avoir ceint le front forme de petites bande- 
lettes qui s'entrelacent au-dedans des che- 
veux avec beaucoup de grâce, et se parta- 
gent au-dessus de la tête. On la trouva avec 
d'autres bustes dans un édifice non .loin da 
Théâtre d'Herculanum , xe qui peut donner 
lieu de croire qu'elle représentait cette ville. 
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io6. Pour la dignité, pour Pair imposant et pour 
Texcellence du travail , cetie Junon est une 
des meilleures que l'on eonnaisse. Jamais }a 
Reine des Dieux ne fut reprâentée sous ua 
aspect plus sévère et plus aimable ( Cas. 
8 p. F. ). 

107. Belle lête de Minerve sur un buste mo- 
derne ( Gr. 1 -J p. H. ). 

w8. Minerve ( Gr. 7 p. H. ). Elle est armée 
d'un casque et d'une égide, e€ semble disposée 
à combattre. Cette statue très-rare, et peut-être 
unique^ est Ixen conservée. Lorsqu'elle parut 
hors des fouilles d'HercuIanum la chevelure 
et le pephis étaient dorés; et Winckelmaun. 
observe que la dorure en était si massive 
qu'on pouvait en détacher des feuilles. C'est 
un des plus beaux monumens Italo-grecs que 
l'on connaisse 

109. Petite statue âun Faune nu ( Grech.. 
3 r P* P- )• Il est appuyé contre un tronc 
d'arbre dans l'attitude de jouer de là flûxe j 
sa position est admirable. 

110. Faune avec Bacchus errant sur Vépau^ 
le ( Gr. 7 -V p. F. ). Le petit Dieu regarde 
son ami en souriant et lui montre une grap- 
pe de raisin. Le Faune répond afiectueuse- 
ment à ses caresses et l'amuse avec des cjuv- 
bales dont iL se prépare à jouer. Cet excel- 
lent groupe, dont les anciens multiplièrent 
les copies,, est restauré en plusieurs endroits^ 
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Le Bacchus n'a d'ancien que la partie in- 
férieurei Le tronc , contre lequel le Faune 
est appuyé , est orné de symboles bachiques 
très-estimables . 
ni et 11 2, Masques colossaux de deux jeunes 
Fleuves ( Gr. 4 p. F. ). Ils indiquent le 
court espace qu'ils parcourent ou qu'ils ont 
parcouru^ Aussi voit-on un grand nombre 
de Fieuves représentés sur les monnaies an- 
ciennes f p. ex# le Mélès de Chios (• Phi- 
lostr, icon. IL 8. MorelL fam. mise. VIL 
/. ) j rimbrase de Samos ( Beger. Thés. 
Brand, p. ^48 ) ; le Cydnus de Tarse 
( Buonarn medagl. IL a. )? ^^ peut-être 
le Nil même y (^ Zoega num. AegypU VL. 
Mas. Flor. LXXXir. 3. ). 
11.3. Jupiter (^Grech. 5 p. F. ). Sa main droite 
est armée de foudres ; et le manteau lui 
descend jusqu^aux pieds. Son attitude est 
imposante et convenable au premier fils de 
Saturne. 
1 14. Buste de Bacchus barbu êi couronné de 

lierre ( Gr. a i p. F. ). 
rib. Statue de Neptune ( Grech. 7 f p, F. ). 
Un léger manteau couvre ses épaules. Il 
est dans l'attitude d'élever le trident de la 
main gauche , et d'appuyer la droite sur k 
queue d'un dauphin. Le seul dauphin qui 
engloutit un polype justifie la dénomination 
de ce monument de sculpture romaine \ car 
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les bras et la tcte imberbe ë tant modernes 
ne peuvent servir à l'interprétation. Ce qu'il 
y a d'ancien est très-précieux. 

116. Tête de, Jupiter ( Gr. a p. F. ) sur un 
buste moderne. Bonne sculpture. 

117. Diane lucifera ( Grech. 6 p. F. )v Elle a 
dans une main un flambeau qui éclaij:e ses . 
pas^ et de l'autre elle relève le bord de sa robei 
Le vent agite en forme d'arc le pépias qui 
est sur sa tête. Ce simulacre indiquait la 
lune qui fesait briller au travers des nuages 
sa lumière consolatrice aux navigaiteurs ef- 
frayés. Le style est louable quoique un peu 
négligé par derrière ; ce qui fait présumer 
qu^il devait occuper une niche. 

118. Terme de Bacchus indien ( Grech. 6 p. 
F. ). La tcte seule qui est bien conservée est 
du style grec-antique y ou une copie du 
même . 

119. Terme de Neptune ( Grech. 6 p. H. ). Il 
est du même style que le précédent. Les 
traits du visage correspondent .parfaitement 
au Neptune que l'on voit à Borne sur un 
autel triangulaire , publié par le chev. Vi- 
sconti . 

120. Tarme d'Hercule ( Grech. 4 t P- F* )• ^^ 
peau de lion qui lui couvre la tête en guise 

^ de casque lui descend sur le dos et lui 
couvre les épaules jusqu'à la moitié du corps. 
Les deux griffes antérieures sont nouées sur 
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la poittine , et les postérieures autour du 
corps. Il tient dans la main droite une mas- 
sue endommagée, et dans la gauche , qui 
est moderne, les trois pommes du jardin 
des Hespérides. 

îai. Statue cofossale (ï Antinous sous les traits 
de JSacchus ( Gr. lo p. F. ). Bonne sculp- 
ture mais presque entièrement réparée. 

133. Terme d^un Histrion ou plutôt de Pria-* 
pe ( Gr. 4 f P- H . ). Il est \êtu d^une tu- 
nique retroussée , tenant une flûte dans la 
main gauche, et dans la droite une patère 
qu'il semble présenter. Il porte une espèce 
de turban sur la tête. 

laS et 124. Termes de deux femmes (Gr. '6 p. 
H. )*. Bonne sculpture grecque. 

12 5. Minerve ( Gr. 8 p. F. ). Elle ressemble 
parfaitement à la superbe Minerve que pos- 
sède M. Hope en Angleterre. L'habileté du 
^ travail , la noblesse et le fini la rendent un 
des plus précieux simulacres qui représen- 
tent la sagesse divine ^ous des formes hu- 
maines. Son casque est détaché , et ies ser- 
pens de la Gorgone commencent à se reposer 
autour de la terrible égide. 

126. Buste de Jupiter jimmon ( Grech. 1 i p. 
H. ). Cet ouvrage parfait et très-bien con- 
servé est remarquable par Parrangehient très- 
expressif des cheveux. Il n'a de moderne que 
les bras et le Bout des cornes. 
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127. Bacchus ( Grech. 7 p. F. ). Sculpture des 
plus beaux temps dé Fart chez les Grecs. 

ia8. Beau buste d^ Alexandre ( Grech. 1 p. 
H. ). Il a deux petites cornes sur la tête 
comme prétendu fils de Jupiter Ammon. Il 
a le cou légèrement incliné ^ur le côté et 
le regard élevé y selon le portrait (ju^en fit 
Lysippe . 

129. Euterpe ( Grech. 6 ^ p. F. J* Le restaura- 
teur Albacini ayant adapté à cette statue 
d'Impératrice une autre tête ancienne , et lui 
ayant mis en main les tibiae^ l'a transfor- 
mée en Muse. Sculpture très-estimable , et 
dont l'habillement est digne de fixer notre 
attention , ainsi que la ceinture ornée de 
pierreries et les contours d'un corps volup- 
tueux. 

TROISIÈME PORTIQUE- 

Empereurs^ 

i5o. Bassin lustral ( Gr. 67 p. de hauteur 
et 2 f de largeur compris le pied ) pro- 
venant du Temple d'Isis à Pompéi. On lit 
sur le bard le nom du magistrat qui le fit 
faire : ' 

liONGiNVS nu ViR. 
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i5i. Agrippine femme de Germanicus (Grech^ 
6 p. F. ) ( Bracci , mem. degli Incisori T. I. 
agg. iav. g ).• Celte belle statue très-bien 
conservëe a été préférée ^AxWinchelmann 
aux mêmes Agrippines assises de Ja Villa 
Alhani ( indic. n.^ i3o ) et du Capitole 
( Mus. C. III. 53 ). Elle n'est vêiue que 
d'une simple tunique et d'un manteau qui 
lui couvre les épaules et la partieinférieure 
du corps. Les cheveux sont frisés et peignes 
artificiellement et se réunissent par derrière 
en forme de toupet , de la même manière 
qu'elle est représentée sur les monnaies. 11 
semble que sur ce front accablé des pensées 
les plus funestes , sur ce visage ridé par 
Jcs malheurs et par les larmes , l'artiste ait 
voulu nous faire pressentir le reste de l'his- 
toire d'Agrippine , et nous annoncer les der- 
nières années de Tibère. Elle est assise dans 
un fauteuil ^ et ses pieds sont placés sur un 
escabeau qui est moderne ainsi que \e& 
mains. 

i5a. Bassin lustral de la mêuic forme et gran- 
deur que le précédent. 
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A DKOITE DU PORTIQUE. 

l53. Statue d*un enfant peul-éire de Néron 
( Grech. 5 p. Tél<îse ) avec la bulle, La 
lête et l'ayant-bras sont indubitablement mo- 
dernes. Le scrinium est ancien. 

i34' Statue de Drusus^ fils de Tibère ( Grech. 

7 Y p« H. y Un simple manteau jeté sur 
l'épaule lui enveloppe Tavant-bras. Travail 
ordinaire. 

i35* Statue de DrusuSy fils de Livie (Grecb. 

8 p. P. ). Elle fut trouvée avec celle de 
Lîvie dans le Temple d'Auguste près da 
Forum à Pompéi. Sou manteau était peint 
en rouge* 

l36. Britannicus ( Grecb* 2 f p. F. ). Tête res- 
taurée et d'un travail très ordinaire , placée ' 
sur un buste* 

iSy. Le prétendu père de Trajon ( Pent. 7'p* 
F. ). Une statue vêtue à l'héroïque avec une 
tête assez bien travaillée et conservée, qui 
lui appartient peut-être , a été attribuée à 
un personnage dont nous n'avons aucun mo- 
nument certain. L'avant- bras droit et la main 
gauche sont modernçs. 

i5S. Septime Sévère ( Lun. 2 ^ p. F. )., Tête 
d'un ^ assez bon travail sur un buste mo- 
derne. 

iSg. Antonia la jeune (G. 7 p. F. ). Belle 
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statue drapée selon le costume de Polymnie. 
Le cou a été restauré ^ et la pointe du nez 
est moderne. 

140. Galba ( L. 3 p. F. ). Belle léte couron* 
née de feuilles de chêne sur un buste nio^ 
derne. 

141. Titus ( Gr. 6 p. F. ). Buste colossal fort 
bien travaillé Le crâne et le derrière de la 
tête sont en partie modernes ainsi que le 
bout du liez. 

142. Othon ( Grech. a ~ p. F* ). Bonne tête bien 
conservée , avec le bout du nez et le buste 
modernes. 

145. Maximin ( L. 8 p. F. ). Statue vêtue à 
l'héroïque avec la tête rajustée, mais qui lui 
appartient certainement. Les jambes , le bras 
gauche et Tavant-bras droit sont modernes. 

144. Elagabale ( Gr. 3 f p. F. ). Bonne tête 
bien conservée , dont le cou est restauré , 
mais dont le buste est ancien. II est vêtu 
d'une chlamyde nouée sur Pépaule droite 
avec des franges qui retombent sur la gauche. 

145. Marciane dans l'attitude de la Vénus du 
Capitolè ( L. .8 p. F. ). Son vêtement est 
à côté d'elle sur un. vase. Les àen% bras , 
la mamelle gauche et le bout du nez sont 

•modernes. Féa ( St. d. u. à Winckelmann 
VI. 2. i5 ) prétendait qu'elle rie représen- 
tait pas Marciane, mais Matidia sa fille. Ce 
qu'il y a de certain c'est que ni V^n^e ni 
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l'autre ne paraissent jamais sur les moilnaie^ 
ayec une coiffure aussi singulière que celle- 
ci. Les tresses se réunissent en masse par 
derrière , pendant que sur le front , les 
cheveux sont disiribues en petites divisions 
et arrangés au milieu en toupet aplati; ce 
que Ton observe de temps en temps sur les 
monumens en marbre , et jamais sur les ' 
monnaies. 

146. Adrien ( L, 5 j- p. F. ). Ce buste avec 
la chlamyde est un des meilleurs portraits 
de cet Empereur. Le nez seulement est 
moderne. 

147. VitelUus ( Grech. 8 p. H. ). Tête de cet 
Empereur avec les cheveux peints , placée 
sur une statue impériale avec la cuirasse 
au milieu de laquelle est représenté un 
candélabre au milieu de deux • Chimères^ 
Les écailles de la cuirasse sont ornées de 
têtes d'éléphans , de Chimères et de Mé- 
duses avec des bonnets de prêtres ^ àz^ 
palmettes , et des boucliers échancrés. La 
moitié antérieure de la tête ne semble pas 
ancienne ; les deux mains sont modernes. 

148. JuliçL Fia ( L. îi -J. p. F. ). Tête très- 
• médiocre , retouchée et p^s même ressem- 
blante , placée sur .un buste de femme re- 
marquable par la chlamyde. 

149. Antonin le Pieux ( Gr. 6 p. F. ). Tête 
colossale d'un bon travail placée sur un buste 
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de marLrc difTërent. Le nez est moderaei et 
les oreilles sont restaurées. 

i5o. Antonin le Pieux ( Grech. 3 ^ ?• F. ). 
Buste avec la* cuirasse ', célèbre par son ex- 
pression extraordinairement soignée et pres- 
que minutieuse. A l'ezcepUon du nez il est 
bien conservé. 

i5i Lucilia ( Peni. 7 p. F. ). Statue drapée 
d'un travail ordinaire. La palla lui couvre 
les épaules, en s'élîo'gissant vers la main 
gauche; au-dessous, on aperçoit la tunique 
à manches, attachée sur les épaules avec 
des courroies, comme une cuirasse. La tête 
avec le diadème est moderne , ou au moins 
entièrement retouchée, et semble représen- 
ter une Junon. Les deux mains sont éga- 
lement modernes. 

i5a. M. Aur. Cari nus j ou plus vraisemblable- 
ment, Antonin le Pieux ( L. 2 ^ p. Am- 
phithéâtre de Capôue ). La coupe du vi- 
sage , les cheveux frisés artificiellement et 
la barbe un peu divisée conviennent géné- 
ralement aux Empereurs j c'est pourquoi le 
bon travail de celui-ci favorise notre con- 
jecture ; .mais il n'a pas, comme Carinus, 
les yeux baissés et Pair dédaigneux et effé- 
miné. Ce beau buste n'a de moderne que 
le bout du nez. 

i55. Domitien ( L. 8 p. ). Cette statue ha- 
billée à Théroïque est d'un travail ordinaire; 
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les extrëmilés sont modernes , et la tête 
qui a été retouchée et restaurée en plu- 
sieurs endroits ne lui ressemble presque 
point. 

i54. Beau buste de Marc-Aurèle ( Gr. a f 
p. H. ). 

i55. Tibère ( Gr. 6 p. F. ). Belle staïue vêtue 
à l'héroïque et appuyée sur un tronc de 
pahnier. La tête qu'on lui a mise est sans 
douie mpderfle, car elle ne lui ressemble 
point. Les avant-bras sont modernes. 

a 56. Pupien ( L. 5 p. F. ). Excellent buste 
relativement à son époque. Il faut observer 
que Inexécution des cheveux ne correspond 
pas. au travail admirable de la barbe , 
et il semble que la dernière main ait 
manqué à cet ouvrage. Les sourcils et la 
prunelle des yeux sont exactement formés, 
pendant que les narines ne sont pas même 
indiquées. 

167. Caracalla ( Grech. 2 ^ p. F. ), Tête d'un 
bon travail sur un buste moderne. 

i58. Caligula enfant ( L. a i. H. ). Tête d'un 
bon travail , restaurée à la partie inférieure 
du cou et du nez. 

iSg. Enfant drapé d'un travail médiocre ( L. 
3 p. H. )• 

160, ^^ibère ( Gr. 6 p. F. ). Statue vêtue à l'hé^ 
roiique avec uae corne d'abondance dans la 
main gauche. La tête est moderûe ainsi que 
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les deux bras et la partie inférieure de la 
corne d'abondance. 

161. M. Aurèle ( Gr. 3 p. F. ). Buste avec la 
cuirasse dont le côte gauche est moderne 9 
pendant que la tête et le côté droit sont bien 
travaillés et conservés. 

i6a. Empereur assis ( L. Q f p. H. ), vêtu à 
l'héroïque. On en a fait un Claude en lui 
^ adaptant une tête de plâtre, imitant en cela 
le Claude assis qui fut trouvé à Veji* Les 
bras sont modernes ainsi que la jambe gau- 
che. Le trotte parait ancien , et les quatre 
pieds sont ornés de palmeites, et les espaces 
sont remplis. 

i63. Commode ( Grech. 5 p. F. ). Bonne tête 
bien conservée sur un buste qui ne lui ap- 
partient pas. 

l64- Buste d*un Impératrice ( Grech. 2 7 p. 
F. ) élégamment drapée. Deux bandelettes 
retiennent et partagent ses cheveux qui se 
réunissent en masse sur le derrière de la tête. 

i€5. Trajan ( Grech. 8 p. trouvé vers le Gan^ 
gliano en 1787, sur le territoire de l'an- 
cienne Fille de Minturne et appartenant 
d'abord au Marquis Venuti ). La tête et les 
extrémités de cette staïue sont modernes. 
Le torse seul quoique restauré en bien des 
endroits , est remarquable par les représen- 
tations de la cuirasse , qui sont la plupart 
anciennes. On y voit une Minerve avec un 
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haut casque , vêtue contre rordinairc, d'une 
larye^ tunique coilterte de Tégide , tenant 
dans la main gauche un bouclier , et dans 
Ja droite un hibou. A chaque côte' de la 
déesse sont deux de ces Danseuses enigma- 
liques en J robe courte, et couronnées dp 
palmes , que f^iaconti appelle des Spartiates 
, ( Pio Clem. Ilir 11 ) , et Zoega des Hiéro- 
dules ( Zoega Bassiril. I. p. ii3 ). — Les 
écailles de la cuirasse sont aussi très^ri- 
chemem ornëes de têtes de Méduses , de 
Chimères , de béliers avec des palmettes et 
des rosettes. Uépaule gauche jest couverte 
du païudamentum. 

166. Julie /ille de Titus ( L. a \ p. F. ). — 
Bonne tête placée sur un buste ancien qui 
semble lui appaneuir j elle est vêtue d'une 
tunique , et au-dessus de la palla. Il faut 
remarquer le joli ruban qui est cousu siir 
l'épaule gauche et auquel est suspendue une 
amuletie« 

167. Lucius Kérus ( Grech. 3 p. F. ). Tête 
d'un travail très-estimable. Le nez et quel- 
ques endroits de la tête sont restaurés. Le 
buste est couvert de la cuirasse. 

168. Luciua Férus ( Gr. 8 | p. F. ). Statue 
vêtue à rhéroïque, bien travaillée , et ap- 
puyée sur un tronc de palmier. La tête 
quoique -rajustée lui appartient. Les bras sont 
modernes et les jambes restaurées. 
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169. Probus ( Grech. 3 p. F. ). Téic bieft 
conservée sur un busie qui ne lui appar- 
tient pas. 

170. Néron ( Gr. a ^ p. F. ). Bonne tête cou- 
ronnée de chêne sur un buste qui ne lui 
appartient pas. Sa ressemblance n'est pas 
trop parfaite , car Je menton est plus rac- 
courci^ et le profil plus écrasé qu'à For- 
dinaire. Le bout du nez est moderne. 

171. Caligulu ( Gr. 8 p. ). Le torse fut pen- 
dant long-temps dans une auberge au passage 
du Garigliano y où la tête de la même stu- . 
tue servit jusqu^en 1787 à fixer la corde 
qui aidait à passer la rivière. Ce qu'il y a 
d'ancien dans cette statue armée de la cui- 
rasse , est bien exécuté. Le bras droit est 
restauré ; la main gauche, les jambes et le 
tronc sont modernes. Les ornemens de la 
cuirasse représentent sur la poitrine une 
Méduse, et au milieu , un cheval qui en- 
traîne dans sa course rapide un guerrier 
lié à la bride ; plus haut , une Chimère 

( dont la tête n'est pas visible ) , s'élance 
sur le coursier. Il semble qu'on a voulu - 
représenter par- là un combat de taureaux à 
cheval ( Lucerne cPErcol IX. not. Sà ) , 
que la fantaisie du sculpteur a reproduit 
d'une autce manière pour .servir d'orne- 
ment. Les écailles de la cuirasse sont ornées 
de têtes d'animaux et de palmettes. 
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.17a. Tibère ( Grech. 3 7 p. F. ). Beau buste 
bien conservé à l'exception du bout du 
nez. 

•173. Tibère ( Grech. 6 p. F. ). Belle tête co- 
lossale couronnée de chêne sur un buste 
moderne ; le nez est aussi moderne. 

174. Bassin de porphyre ( 5 -J. p. de hauteur ^ 
et 12 de largeur. F. ). Il n'a qu'un sim- 
ple pied et deux anses formées par deux 
grands serpens , au-dessous desquels sont des 
feuilles, et à la partie intérieure du bas- 
sin , des télés de pavots et une grande feuil- 
le de plante acfuàiiqucj à la partie exté- 
rieure des deux anses est représentée une 
teie qui paraît êire de Sérapis. Un bassin 
de porpbyre de la même grandeur, trouvé 
dans les dernières fouilles des Thermes de 
Caracalla représente également des serpens 
et des lêtes de pavots avec une figure sem- 
blable à la nôtre. Le modiue manque à tou- 
tes deux, mais il est remplacé par des cor- 
nes , et par la plante du lotus. Ces deux 
bassins qui proviennent sans doute des me - 
mes fouilles , semblent appartenir au Temple 
de Sérapis à Rome , car toute autre sup- 
position semble contraire à la nôtre , princi- 
palement k cause des pavots. 
176. Jutes César ( L. 4 ^ p. F. ). Belle tête 
colossale bien conservée que Yiseonti re- 
garde comme un des meilleurs portraits de 
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César. Le bout du nez et le buste sont 
modernes. 

176. Tête d'un homme inconnu ( Gr. 1 p. H. ). 

177. Jules César ( Grech. 9 p. F. ) La tête a 
été sculptée par Albaccini d'après le mo- 
dèle du buste précédent ; et on Fa placée 
sur une statue impériale armée de la cuirasse. 
Le bras droit est moderne ; le gauche avec 
le parazonium et Tanneau du quatrième 
doigt sont en partie anciens. La cuirasse est 
ornée d'un aigle sur deux têtes de griffons j 
les écailles représentent des têtes d'aigles, 

» de Chimères , et de béliers. 

178. Buste d'un jeune homme avec la bulle 
( Grech. 1 ^^ p. H. )• 

179. Marc-Aurèle ( Gr. 3 p. F. ). Tête passa- 
ble avec le nez et le buste modernes. ^ 

180. Marc-Aurèle ( Grech. 8 p. F. ). Bonne 
statue avec la cuirasse. La tête quoique ra- 
justée lui appartient. Les jambes el le bras 
droit sont modernes ainsi que la main gau- 
che avec le parazonium. La cuirasse est 
ornée de deux Chimères sous une Mé- 
duse. 

181. Adrien ( Grech. 3 p. F. ). Buste bien tra- 
vaillé et bien conservé. La cuirasse est ornée 
sur la courroie de l'épaule, d'une Victoire 
qui tient une longue palme dans les deux 
mains; une Méduse est représentée sur la 
poitrine. Le buste assez bien conservé sem- 
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ble au premier coup d'œil , moderne , mais 
il est ancien» 

189. Buste d'Empereur ( Gr. 2 ^ p. P. ). 

a 83. L. Verus ( Grech. 8 p. F. ). Belle statue 
avec la cuirasse dont la tête semble ne pas 
lui appartenir. Les jambe^ et Tavant-bràs 
droit sont modernes. Le bras gauche avec 
le parazonium est ancien. La cuirasse est 
une des plus belles que nous connaissions. 
Elle représente une Méduse sur deux Ghi- 
' mères enti'e des candélabres et sur les 
écailles des têtes de Chimères , de bé- 
liers et d'éléphans avec quelques masques 
barbus. 

184. Buste d'Agrippine femme de Germanicus 
C Gr. a M p. F. ). Les cheveux sont courts 
et frisés. Travail ordinaire 

i85. Plautille ( L. a f F. ) fille du riche 
Plauiien ; la plus belle des jeunes Romai- 
nes de son temps. Ge buste bien conservé avec- 
les prunelles des yeux profondément gra- 
vées est couvert de la tunique fermée et de 
la palla. Le . nez est moderne. 

186. Auguste assis ( Grech. 8 t H. ). Cette 
belle statue colossale bien conservée et vêtue 
a l'héroïque , dont le pied gauche et la tête 
sont modernes , prit le nom d'Auguste dia- 
prés la posture et le vêtement , quoique 
très-ordinaire , de l'Auguste divinisé que 
Ton voit sur un cammée au Musée de 
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Vienne. Les pieds du fauteuil sont ornés de 
palmettes. 
187. Caracalla ( Grech. a 4 p, F. ). TFinckeU 
mann en parlant de cette tête admirable a 
dit , que Lysippe lui-même ne l'aurait pas 
mieux exécutée. Le ciseau romain (dans une 
époque de décadence s^est surpassé dans ce 
buste I et sans nous attacher aux paroles de 
Winchelmann , nous devons avouer que 
cette superbe tête pleine d'expression , et 
qui a quelque chose d'Hercule , cet air me- 
naçant et orgueilleux, ne le cèdent à aucune 
production de l'art chez les Grecs. Cet ou- 
vrage a encore l'avantage d'êire bien conser- 
vé à Texception du bout du nez ; le bus- 
te même est ancien et appartient à la tête. 

188. Nerva \ Grech. a p. F. ). Tête passable 
sur un buste moderne. 

189. Statue d^un enfant ( Grech. 5 p. Télèse ). 
La bulle semble cousue au vêtement. Les 
pieds sont chaussés; le bras gauche avec le 
papyrus semble moderne. La têie semble 
être de Néron , mais la statue ne lui appar- 
tient pas. 

190. Statue de Livie prétresse d' Auguste 
( Grech. 7 7 p* P* )• Sa tête est ornée d^une 
couronne. Elle est voilée , et tient dans la 
main gauche Vacerra , se disposant peut- 
être à faire un sacrifice. La main droite est 
moderne^ 
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191. Britannicus ( Gr. 6 p. H. ). Figure d^un 
jeune homme debout avec le scrinium à côié 
de lui. La tête est rajustée et presque en- . 
tièrement retouche'e j les deux avant-bras 
sont modernes ainsi que \e papyrus qu'il lient 
dans la main droite. 

GALLERIE DE LA FLORE. 

jga. Flore ( Grech. i3 p. F. trouvée Tan i54o 
avec FHercule Farnèse dans les Thermes de 
Caracalla ). Statue très-estimée à cause 
de la perfection du travail dans la draperie. 
Comme la tête, les bras et les jambes ont été 
d'^ahord restaurées par Jacques de la Porta et 
ensuite 'patv^lbaccini et Taglioni^ et que par 
conséquent les fleurs qu'elle tient dans la main 
gauche sont modernes, la dénomination de 
Flore est par conséquent très- douteuse; La 
robe transparente et le mouvement décisif 
de la main droite qui élève un des bouts du 
manteau pourraient nous autoriser à la pren- 
dre plutôt pour une Espérance si leurs mou- 
vemens n'étaient pas diflFérens; car les fi- 
gures de V Espérance saisissent la douLle 
tunique pendant que notre figure saisit le 
manteau qui lui couvre les épaules. Les 
Heures ne sont jamais représentées qu'avec 
des fruits dans les replis de. la robe , et 
les Muses ne paraissent jamais sous un tel 
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costume. Quelques-uns ont cru reconnaître 
une Danseuse^ mais la grandeur de Touvra- 
ge s'oppose à cette conjecture. II est plus 
vraisemblable de la prendre pour une Vc?- 
nus babillée à cause de sa ressemblance avec 
les figures de V Espérance. Cet ouvrage ap- 
partient plutôt à la manière étudiée des 
Romains qu^à la hardiesse et sûreté du ci- 
seau grec ; car sa tunique semble plutôt 
mouillée et collée sur le corps, que suivre 
naturellement ses contours et son mouve- 
ment.. 

193. Ornement de la porte de Pédifice dLEuma" 
chia à Pompéi représentant des arabesques, 
des oiseaux, des insectes et des reptiles, le 
tout d'un goût et d'un travail inimitables. 

194. Pilastre de marbre cannelé ( Gr. 10 \ p. 

p. )• 

195. Torse Farnèse ( Gr. 4 P- )• La célébrité 
de cet excellent ouvrage est si universelle- 
ment répandue , qu'on a dit que' Poussin 
s'était étudié à imiter son style. Il repré- 
sente le torse d'un Bacchus assis. Les for- 
mes délicates d'un jeune homme à la fleur 
de son âge, où l'on reconnaît encore le 
comble de la jouissance d'un Dieu , et la 
belle chevelure qui flotte en boucles sur ses 
épaules confirment cette opinion. Il est assis 
à droite et détourne la têie à gauche. Le 
bras gauche reposait à côté de lui , et le 
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droit ëuit élevé vers les épaules. Il est dif- 
ficile d'en deviner Pensemblo. 
196. Bacchus ivre. Bas-relief ( Grech. 1 7 et 
a p. F. Winch, mon. ined. T. // p. 1 ). 
Groupe d'un travail parfait. Bacchus jette 
le bras sur les épaules du Satyre , qui met 
toutes ses forces à soutenir le dieu , et tient 
dans , l'autre main un thyrse recourbé. On 
voit une panthère au-dessus des deux fi- 
gures. D'un côté paraît un Pan avec un 
flambeau renversé, dont la flamme s'attache 
à la jambe du Satyre qui le suit. Celui-ci 
est à genoux avec une guirlande ; de la 
main droite il saisit le thyrse recourbé, et 
tient dans l'autre un vase sacré. De l'autre 
côté, deux Ménades et un Satyre augmen- 
tent la suite du Dieu. La première vêtue 
d'une tunique avec un manteau flottant , 
la mamelle gauche découverte , joue des 
cymbales ; derrière elle , un Satyre couvert 
d'une nébride porte le cratère sur l'épaule 
gauche. L'autre Bacchante également vêtue 
joue des deux flûtes. Dans le fond , on voit un 
olivier , un pin et une pîgne, 

197. Psyché (Grech. 3 p. Amphiih. de Capoue). 

^ Sculpture grecque du premier ordre. Il est 
vraisemblable que eetie statue faisait partie 
d'un groupe k cause de l'expression pensive 
de la têie qui a son motif représenté de- 
vant clic. Cet ouvrage, dont nous déplorons 
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k juste lilrc les prdcieux restes et qui pour- 
rait fort bien appartenir aux tèmpsi de Pra- 
xitèle, semble représenter de préférence une 
Psycbé y diaprés les indices des ailes qu'on 
aperçoit sur les épaules , car le nombre des 
figures antiques de femmes ailées est très- 
limité; noire figure serait trop jeune pour 
une Eos , trop pensive pour une Nice. 

198^ 199, 200 et aoi. Veux urnes sur deux co^ 
lonnes de vert antique ( i5 ^ S. Agata 
de" Goti > 

ao3. Pilastre. 

.ao3. Orphée , Eurydice et Mercure ( Grech. 
4 7 — 3 P- appartenant d'abord à un certain 
Gasp. Torelli et ensuite au Duc de Noja ; 
ff^incJs. mon. p. 1 14 ). L^insçripiion grec- 
que : ETPTAIKH, HPMH^, OP^ET^ , 
nous donne l'explication de ce célèbre bas- 
relief. Orphée détourne imprudemment la 
tête et voit pour la dernière fois sa chère 
Eurydice , sa bien aimée ^ qn'il a aussitôt 
perdue que retrouvée. Mercure, le* conduc- 
teur des âmes ^ les avertit de se séparer. 
Orphée est interdit et Eurydice défaillante. 
Quelle illusion 9 quel contraste admirable 
dans ces figures ! 

IÏ04 ^ ai3. Pilastres et colonnes. 

ai4v Satyre et Bacchante. Bas-relief ( Grech. 
3 i _ 3 1 p. H. ), Un Salyre barbu d'un 
caractère presque panique veut faire violen- 

8 
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ce \k une rfjmphe ou Bacchante habillée 
de là ceinture en bas , qui le saisit par la 
barbe sans que celiii-ci cherche à se déga- 
iner. La douleur et la lubricité du Salyre , 
le dédain et rallégresse orgueilleuse de la 
Nymphe victorieuse sont supérieurement bien 
rendus. C'est dommage que toute la largeur 
, du milieu de cet excellent ouvrage soit dé- 
truite. 

ai 5. Pilastre. 

ai6. Centaure et Scella aux deux extrémités 
d'un trapczophore ( Gr. 4 — 6 p. J^illa 
Madama ff^inci. mon. p. 43^ Muae-J Borb. 
fasc. 4 tav. 48 ) Scylla a le corps de 
femme qui termine en feuillage ' et en 
poisson avec deux queues ; au-dessous du 
feuillage paraissent trois têtes de chien dé- 
vorant les pieds et les bras d'un malheu- 
reux ; celle du milieu déchire avec ses 
griffes un cadavre qui surnage. Scylla a Je 
bras droit placé sur sa tête et le saisit par 
les cheveux, lies deux queues de sérpens 
entrelacent un homme y l'une par la tête , 
et Tauire par les pieds. Le Centaure est 
couvert d'une nébride flottante, portant sur 
le dos un Amour. Il a dans la main gau- 
che une syrinx , et met la main droite sur 
sa tête. Au-dessus de lui on a représente 
un aigle (^tii tient dans s^ serres un serpent 
qu'il dévore. Cet ouvrage d'un bon travail. 
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et riche en repr&entati<ms , ne manque pas 
dé réparations. La main droite , le bras 
gauche et une des têtes de chien de Scella 
. sont modernes , ainsi que la léte et le bras 
droit , la main gauche et ïtisyrinx du Cen- 
taure. Selon Virgile, le CenUure et Scylla 
étaient les gardiens de l'enfer. Ainsi ce mo- 
nument pourrait avoir rapport aux tombeaux 
et représenter un festin mortuaire. On trouva 
dans la f^illa idHAdriano en i8fl3 les restes 
d'un ouvrage à--peu-*près semblable. H ré- 
pr^ente un Centaure fortement mutilé, sur 
une Scylla à quatre têtes de chien , qui at- 
taquent deux vaisseaux d'Ulysse, sur les- 
* quels on aperçoit quelques figures nues sans 
y reconnaître cependant Ulysse lui-^méme 
qui pourrait être assis à gauche^ près du 
mât du vaisseau mutilé. Un des côtés de ce 
marbre oflFre les restes d'un Triton %orgé-^ 
ainsi qu'on les a souvent exprimés sur \^ 
monumens sépulcraux. Ces fragmeûs se trou- 
vent présentement à Rome chte Antoine 
Castaldi marchand d'antiquité 
317. Tor^e d'un enfant ( Gr. d ; p. F. ); Bon 

travail* 

♦■ 

ai8. Hélène persuadée. Bas-relief (Grech. 1^,7 — 
â p. provenant de la 42ollection du Duc de 
Noia. Winch, mon^ ined. w." n5. Millin. 
gai i^S, 54a ). Aphrodite^ (Ac&POAITH) 
vêtue de la tunique et du pepluê qui lui 
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seri de voile est à coté d'Hëlène encore in- 
décise ( HAENH ) qui est assise h sa droite^ 
les regards fixes contre terre ; celle-ci est 
simplement véiue j et son escabeau n'a pas 
de pieds , comme, celui de la Déesse. Au* 
dessus des deux figures est assise Pitho , 
Déesse qui .préside aux noces , vêtue et 
couverte d'un manteau dont elle est k moi- 
tié voilée, et de plus avec le modius ou 
boisseau sur la tête. EUle a un bracelet au' 
bras droit, pendant que Vénus le porte au 
poignet gauche ; Pindex de la main gauche 
est dirigé vers le front, signe expressif d'une 
profonde réflexion. L^inscription niGH , au 
lieu de IIEI&Il , a conduit en erreur plu- 
sieurs savans ( Guattani mon. ined. iy85. 
p. HLVI ) qui l'ont prise* pour Pytbo 
Oeéanide. Aucune autre ne convient cepen- 
dant mieux k« toute l'action que celle-là , 
dont le nom exprime la persuasion et dont 
le culte se célébrait k Corinthe ( Pausanias 
IL SI ) avec celui d'Artémis. Aphrodite in- 
cite Hélène en faveur de Paris debout vis- 
k-vis d'elle: Celui-ci est vêtu d'une simple 
chlamyde , avec un baudrier et des bro- 
dequins^ sans bonnet phrygien , mais re- 
éonnaissable k l'inscription AAEX {(xvSpbç). 
JEroêf représenté sous la figure d'un jeune 
homme slwc de grandes ailes , le prend 
par la main et semble vouloir lui inspirer 
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du counige. Cette répré^Atation est d'hall 

style purem^it grec, 
s 19. PilaHre. 
aflo* Torse éC homme ( L« ^ p. F. )• Figure noe 

assise, d'un travail médiocre. 

Chambre des marbres de couleur. 

Haï. Pilastre. 

aaa. Apollon assis ( Porph. 7 t Pv^* ^^ffi^h 
statue di Roma tap. 53 le désigne sous le 
QOQi de Cléopàtre ) et vêtu d'une longue 
robe cilharœdica j les extrémitësr et la lyre 
sont de marbre de Carrare , et les restau- 
rations d'Albaccini.. Quelques-uns ont cru 
reconnaître , mais sans aucun fond^nent , 
Pindare assis ^ur les roches du Parnasse. 
Au reste nous pouvons assurer que c'est 
peut-être l'unique représentation qui nous 
soit restée d'un citharedo assis; l'ouvrage 
qui est d'une seule pièce est paiement 
unique si l'on considère la difficulté du 
travail. 

2a5. Bassin de rouge antique ( 5 - p- ) soutenu 
par un tronc sur lequel est appuyée une 
Sirène ailée avec le modias ; elle pourrait 
exprimer une Océanide ou une pille ma^ 
ritime. Le corps qui terijpine en poisson 
est entrelacé autour d'une icolonne; Les bras 
sont rompus» 
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.g94* Peiitt colonne de Jhr ai periico ( 7 f^ =5 
1 p. P. )• La base et le chapiteau ionien 
de marbre blanc sont modernes* 

'9a5 et 3a6u Deux bases de. porphyre sur une 
colonne de vert antique. ~ 

337. Faustine ( 5 p. F. ). Le buste d^albâtre 
oriental ne lui appartient pas ; ]e cou est 
moderne]; la tête bien conservée est d'un 
bon travail. 

228. Isis ( M. gris. 7 p. F. ). Figure debout à 
mc^ié voilée avec- la ealasiris boutonnée , 
d'oà elle a reçu le nom d'Isis. La tête et 
li 9 avanft^bro^ sont modernes. 

3^9. f^e^pa^ien ( L. 4 p* F. ) La têie est 
restaurée et placée sur un buste moderne. 

33o et s&\. Tête (C Hermès partagée , repré- 
seiU^nt vm Dieu champêtre avec la barbe 
, ( Rouge ant. 1 p;P. )^ sur une colonne cannelée 
de broceatellone ( 10 = fr P» )• ^^* cheveux 
crépus de cette tête prx^e de grappes de 
raisin et de lemnisque^ unis à l'expression 
austère de. ses traits , nous empêchent de le 
prendre pour un Bacchus, ainsi qu' tua grand 
nombre d'autres têtes semblables, qui ^e trou— 
. vent dans le dc^rnier cabinet ,} n^us croyons 
plutôt qu'il représente Priape ou Silvain. 

3^3 et 359^ Barhmre^ ( Marb. paofmzzeUo 6 p. 
F. ) soutenant un chapdleau carré. Leur atr 
titude a été heureusement choisie pour ex-* 
primer l^'oflice d'Atlas ; malgré le poids dont 
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ils sont accablés, leurs regards déiournos et 
la franchisé de leurs mouvemens donnent à 
rensemble un air d^ liberté. Les extrémités 
sont de pierre de touche. Une partie du 
bonnet , de la jambe gauche et de la base 
du premier sont modernes ; et dans le se- 
cond , le bout du bonnet , les deux bras 
et une partie de la base. 

5i35. 2'igre couché ( a = i p. F. ) de granit 
d'£gyptQ,. avec les pieds de derrière élevés. 

23| et â35. Jeune JSaccAus couronné de lierre. 
Tête d'Hermès partagée , de rouge antique 
sur une colonne d'albâtre oriental ( 7 = | 
p. H. ). 

a36. Apollon de basalte vert ( 9 p. F* ). Très- 
belle statue d'une matière rare et difficile à 
travailler. Sa position est celle du petit 
Apollon. La main droite est placée sur sa 
tête ; la gauche avec la lyre est appuyée 
sur une base qui sert d^appui à la statue. 
La partie supérieure du corps . est libre ; 
l'inférieure est enveloppée dans un manteau, 
de vêtement ne convient point à Apollon 
Musagète. La base avec la lyre est en gran- 
de partie moderne. La rupture qu'on aper- 
çoit sur la mamelle gauche pourrait faire 
naître quelques soupçons sur la tête y qui 
d'ailleurs paraît ancienne. 

a37 et a38. Pan ( Jaune ant. 1 p. ). Tête d'Her- 
mès partagée , avec les oreilles pointues et 
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i ayec les tornes. Elle est ornée « d'une guir^- 
latide de pampres et de lemnisqaes. Les 
cheveux frisés spiralement lui ont valu sa 
déaominaiion. U est vrai que ses traits sont 
désagr^bles , mais l'ensemble a plus de 
^ majesté qu'à f ordinaire. Il est placé sur 
une colonne d'albâtre oriental (7 = 7 p. 

H.)- 

a4o. Tigresse couchée ( a p. Paonuz : ) arec 
les deux pieds de devant élevés , et mon- 
trant ses mamelles pleines. 

t^l et a4?i. C/eèvre de'rouge antique (1=7 
p. p. ) d'un bon travail sur une colon- 
ne cannelée de broccatellone (10 = 7-J- 
p. P. ). 

«43. Març-Aurèle ( L. 3 t p. le buste est d'albâ- 
tr^e OFient^l }. Tête d'un travail trop soigné^ 
q^'on aurait tort, même sans les petites res- 
taurations qu'il a eues y de préférer aux 
autres portraits de cet Empereur. Le bout 
du nez seulement est moderne. 

244. Cérès ( Gris cendré 7 p. F. ). Sans les res- 
. taurations de la tête et de toutes les extré- 
mités y avec les épis , la croix ansée et le 
loluê y la statue d*Isis que nous venons de 
décrire pourrait faire naître quelque doute 
sur l'iiiterprétation de celle-ci j cependant 
l'arrangement ordinaire \ du voile de cette 
figure pesamment vêtue . convient plus à 
une Cérès qu'à une Isis. Une Cérès de 
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la coUeclion de Giusiiniani est de la même 
matière ; ce qui nous rappelle la Qérh noire 
des Arcadienâ. 

a45. Afmiu8 Férus ( L. 5 p. F. ). Tête re- 
touchée su.r un buste d'albàtré bigarré. Le 
nez et lé cou sont restaurés» 

346 et 347. Colonnes de vert antique ( i3 7= 
1 -2- p. S. Agata ijte'GoU ) avec deux glo- 
bes au-dessus. 

5248 et 5249. Tronçons de cohnne de jaune an- 
tique placés sur une base moderne ( 5 = 

1 i p. P. )• 
a5o. Manlià ScantiUa ( L. a | p. F. ). Tête 

bien conservée sur un buste d'albâtre co- 
iognino* 
a6i. Diane éphésienne ( Alb. orient. 7 p. F.; la 
tête et les extrémités sont de bronze ). Quoi- 
que la tête, la partie supérieure du nimr- 
bue j Favant-bras gauche et presque tout 
le bras droit, enfin la base de granit avec 
tout le . dernier rang nous semblent des 
réparations modernes , néanmoins nous ne 
pouvons nier que ce ne soit le monument le 
plus précieux et le mieux conservé que 
nous ayons de la Déesse d'Ephèse. Les ré- 
parations, même sont exécutées aVec la plus 
grande habileté. Au devant du nimbus qui 
n'çst autre chose que Jie ic6\o$y là tête est 
otnée d^une couronna toureléè. Sa longue 
robe à larges manches est comme à Tor- 
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diuaire décorée de plusieurs rangs de figures 
symboliques. Au milieu des trois premiers 
sont trois Chimères, sur le quatrième trois 
cerfs y sur le cinquième deux taureaux y 
tof^s à demi-figures , sur le dixième ( qui 
semble moderne ) , des abeilles. Sur les 
deux plans latéraux de l'espace supérieur , 
k droite et à gauche, on a représenté le buste 
d'une femme ailée y à demi^figure, tenant un 
coquillage , et un sphinx ; sur le second y 
une abeille sur une rose et une Nymphe 
semblable à la première ; sur le troisième 
la même Kymphe ailée et une rose; sur le 
quatrième un sphinx et une abeille ; sur le 
cinquième une abeille et une rose. Deux des 
plans latéraux du sixième rang représentent 
une rose; les deux autres sont Yacans. ' Le 
cou de là Déesse est orné d'^un coHier de 
petites baies suspendues k d'étroites ban- 
delettes y et au-dessous u^ autre de glands 
parsemés de perles oblongaes. Le cou est 
couvert des sign^ célestes de Tété; le bé- 
lier , le taureau , les gémeaux ( tous deux 
égaux ; celui qui est k gauche tient l'arc y 
par conséquent Apollon ), le cancer et le 
lion. Au milieu paraissent deux Nymphes de 
Diane g peut-être des Heures y vêtues d'une 
doublé tunique y et tenant un arc des deux 
mains. Elles sont parfaitement égales; seu- 
lement celle qui est a^ gauche est ailée. De 
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plus on ToU de cha<]ùc côté une taire fem^ 

me ailée ; celte qui est à gauche . porie une 

palme sur l'épaule gauche ; l'autre l'élève. 

Les manches de la Déesse sont ornées de trois 

lions et de quatre chimères. 
a5a. Téie d^homme ( L. a 7 p. F, ) sur un 

buste de porphyre avec une tête de Méduse. 

Quoique le htute semble aaàen ^ il perd sa 

Taleur à cause du travail trèsr ordinaire de 

la tête mutiiée qui représente peut-4<re le 

jeune Philippe. 
353 et 954 Tête d'enfani dt basalte ooir sur 

une colonie de brœeaieUone ( 10=^1 rp» 

Caserte )• 
955 et â5& Deux baêêins y l'on de sorpeniia 

( 1 I p» ) Tauue de marbre ffH ( 4 f p* 

p. ). 

957 et 958^ JBacchu^ barbu ( t p* )w Tête d'Hère 
mes partagée de rouge antique sur use co* 
lonne de jaune antique ( 6 p* )• 

950. Miléagre ( Rouge antique. 4 t P* F- )* ^ 
tête de sai^Uer qui est sur le tronc d'arbre 
nous assufe du nom de cette belle statut qui 
pose sa main droite au-dessus4 lies cuis« 
ses ^ les jambes et l'aYant-bras droit sont 
modernes. 

960 et 961. Libéra. Tête d'Hermès partagée 
( Rouge ant. \ p. ) couronnée de lierre et 
de lemnisque sur une colonne de jaune 
antique (6p.).. 
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s6â. Bassin circulaire de paonazzetio ( i ^ p. = 
5 p. F. ). 

a63. Barbare à genoux ( Paon. 3 7 p. ) avec 
les extrémités de marbre blanc. Son bras 
droit soutient Tavance d'un pilastre, et le 
gauche est posé sur le genou. Il est habillé 
à la phrygienne y et son bonnet est attaché 
sous le menton. 

a64 et a65. Téle de nègre ( Basalte -J p. F. ) avec 
les yeux incrustés y sur up bmte mo- 
derne d'albâtre «placé sur une colonne de 
broecatellone ( 10 = 1 -i p. Gaserte ). 

1166. L. Junius Brutus ( Grech. 5 p. F. ). Bon^ 
ne* tête sur un buste moderne d'albâtre. La 
ressemblance que Visconti lui trouve avec 
c^lui qu'il cite , n'est douteuse qu'^à cause du 
nez qui est moderne. 

a67t Isis ( Marb. gris 5 p. ) à moitié voilée, et 
reconnue pour telle par la calasiris. Travail 
médiocre avec les extrémités' modernes. 

a68. Julia Pia ( L, 3 p. F. ). Tête bien tra- 
vaillée et bien conservée sur un buste d'al- 
bâtre coiognino y qui ne lui appartient pas. 

369 et 270. XJrater de porphyre à deux anses , 
sur une colonne de ./7ao^ajSf^//o; , 
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Chambré des Muses. 

271. Cratet de Salpioh, ^AAniflN A0HNAIO5 
EnOIH^E) représentant réducaiion de Bac- 
chus '( Gr. 5 = 3 ^ p. Il existait dans le 
dôme de Gaèle ou' il servait^ de bénitier ). 
^ La mauvais ciat dans lequel se trouve cet 
excellent ouvrage mulilé au pied, au bord, 
et généralement à toutes les létes et aux 
parties nues dés figures , n'a pu entièrement 
obscurcir la splendeur de sa première ma- 
gnificence. Au groupe du milieu paraît 
d'abord Bacchu^ enfant, babillé et couronné 
de' lierre , ensuite Mercure sans ailes , et la 
nourrice de Bacchus , la Nymphe Nysa , as- 
sise sur lin rocher. A chaque côté du groupe 
sont trois figures bachiques , et le Dieu 
Silène couronné de lierre et tenant un thyr- 
sf. Les deux autres figures représentent 
^ p^t^étre avec Nysa le nombre ordinaire des 
Nymphes qui servaient Bacchus. Elles sont 
suivies d'une troisième figure qui indique 
Vjibondance^ ou une Heure de FAutomme, 
ou enfin selon Nonnus, Opbra. Elle' est à 
moitié nue , et étend le bras droit vers un cep 
do vigne. Les figures qui sont h gauche re- 
présentent deux Satyres imberbes ( selon le 
costume des figures en marbre ) qui cor- 
respondent atix deut Satyres barbus qtie nous 
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voyons avec dîfférens noms sur les tases , et 
qui sont sûrement ici Comos y le joueur 
de -flûte 9 et Oenos ^ le grand buveur. -La 
TympanUiria y qui est au milieu ^ est sans 
doute Méthiy Tivresse. 
97a. hea êept Divinités. Putëal C L* 3 7 = 
$ ^ p. F. ) Jupiter paraît au milieu y à 
moitié habillé et assisi sur la pointe d'un 
rocher y ayant un escabeau sotis les pieds. 
Il pose sa main drotie sur sa tête, attitude 
qui convient non pas tant à la majesté du 
père des Dieux qu'à une agréable sérénité telle 
qu'on la voit fréquemment dans les figures de 
la Secufitas sur les monnaies des Empereurs. 
L'aigle est devant lui sur un pilastre tenant 
les foddreâ dans les serres. Les autres dieur 
qui viennent ensuite sont debout; Mars vêtu 
d'une courie tunhque avec la mamelle droite 
découverte, le casque , et les brodequins, te- 
nant un parazonium dans la main droite 
et une lance dans la gaudbe; sa cuirasse est 
à terre; Apollan à moitié vêtu , appuyé sur 
un pilastre , avec une lyre à neuf cordes 
et tenant dans la main droite le plectrumj 
Esfulape enveloppé dans un manteau y 
avec viïi long bâton au bout duquel est 
un serpent ; Baccbus .couronné de lierre 
et enveloppé également dans un l^er 
manteau , ^ tenant dans la main droite le 
thyrse et dans la gauche le caniharué j 
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Hercule avec la peau de lion jetée sur le 
bras gauche appuyé sur sa massue ; enfiu 
Mercure sans ailes , avec le pétasua sur le 
dos ^ "-la chlamyde sur Tépaule gauche et 
le caducée en main. 

373 et 374 Urne cinéraire ( Gr. 1 | =» i p, 
F. )..sur une colcmne de vert antique ( S. 
Agata de^Goii )• 

376. Cllo restaurée ( Peut. 7 J H. ). Figure 
ordinaire vêtue dans le genre de Polymnîe. 
La léte , et la main gauche avec le papyruê 
sont modernes. 

276. Jkioéchion assis ( Gr. a t ?• F* )• Vîsconti, 
a eu raison de reconnatire dans cette statue 
qui porte sur le plinthe Finscription M0^-« 
XIHN y le dramatique Mosehion connu par 
plusieurs fragmens , et non pas le bucoli^ 
que 3^schu8. Il faut avouer cepeadaat que 
jusqu'à présent on n'a trouvé aucun monu- 
ment qui représente un poète tragique sous 
ce costume et avec des feuilles de lierre et 
des bandelettes bachiques. La télé est ra- 
justée et les oreilles ressemblent à celles, 
d'un Satyre. Malgré cela cette figure as^e 
dans un fauteuil^ et vêtue de la ceinture en 
bas j mérite d'être observée parce qu'elle 
représente un ancien portrait avec une an- 
cienne inscription. Une partie du bras gauche 
avec le papyrusy et la main droite sont res* 
taurées en stuc. 
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277/ Terpsicore ( Peut. 6 -f H. ). Belle staïue 
vêtue de la palla Citharoedlca. Le cheveux 
• courts et unis justifient la dénomination de 
cette belle tête qui ^parait ancienne y pendant 
que sa gorge peu relevée pourrait avec plus 
de vraisemblance indiquer un Apollon Mu- 
sagète. Un simble bandeau orne cette figure 
dont le bras gauche avec, la lyre sont res- 
taurés ' en stuc. 

378. Prétendue Mnémosyne ( Pent. 8 p. . H. ). 
Belle statue drapée trouvée dans lé Théâtre 
d'Herculanum peut-être avec lès précédentes. 
Le bras gauche est entièrement enveloppé et 
la main est libre. La tête et le ^^orps sont 
d'un travail distingué J il faut observer ce- 
pendant que l'arrangement de la draperie esj; 
ordinaire aux statues qui représentent des por- 
traits y pendant que leà traits nobles et un 
peu larges de la tête semblent démentir cette 
opinion, ainsi que la courte chevelure pro- 
fondément marquée derrière la tête. Au reste 
cette dernière fut trouvée à côté de la sta- 
tue. •^— Le nez est moderne. 

279* Apollon assis ( Gr. 6 p. F. ). Le Dieu 
est nu, par conséquent faussement appelé 
Musagète. De la mam gauche il appuie sa 
lyre contre un rocher sur lequel il est 
assis et qui est couvert de son manteau. 
Sa chaussure^ est belle, mais le corps trop 
^ court et les cheveux coupés et presque 
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crépus ne conviennent point . à Apollon. 
Les restaurations de cette statue ainsi que 
de celles qui sont d'un travail m^iocre 
ne sont pas trop aisées à distinguer. Ce* 
pendant le profil y le cou et le bras 
gauche sont réparés , la jambe droite est 
rajustée, et la lyre, au toute ancienne ou toute 
moderne. 

a8o. Minerve ( Gr. 7 p. F. ). Statue d'un trar 
vail ordinaire , avec la Gorgone sur la poi- 
trine. £IIe est vêtue d'une double tunique 
retroussée. La téie et les bras sont modernes. 

a8i. Melpomène ( Gr. 6 î p. H ). Le costume 
de cette statue qui a beaucoup souffert et 
qui est d'un travail médiocre , n'est pas 
ordinaire. La longue tunique qui. ailleurs a 
de longues manches et une large ceinture 
est ici sans manches et avec une étroite cein- 
ture, et descend de l'épaule gauche ainsi qu^on 
le voit dans un petit nombre de bas-reliefs 
anciens. Le manteau est placé sur l'épaule 
gauche et sur la hanche droite et se fixe \ 
la ceinture par des nœuds ; un des bouts 
du manteau repasse sur l'épaule gauche. La 
tête est moderne ainsi que le bras droit, 
qui devrait soutenir , au Keu du poignard , 
un parazonium ou une massue. La main 
gauche est aussi moderne, quoique le masque 
qu'elle tient soit presque entièrement ancien. 
Uoncos a la forme d'un <liadème et repré- 

9 
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sente une draperie qui lombe en plis per- 
pendiculaires. 

aUa. Homme assis ( Grech. a ^ p. F. ) sem- 
blable au n.^ 376. 9 mais la draperie est 
mieux placée. Il est assis sur un fauteuil 
dont les pieds de derant sont ornés de 
deux grîff^ de chimères avec leulrs têtes. 
Il a dans la main droite un papyrus et un 
autre dans la gauche qu^il porte vers Fé- 
paule. La tête qui est rompue vers le cou 
ne s'adapte point à ôe dernier. Elle a quel- 
que cho^e de pseudoplatonique , et la guir- 
lande de pampres est formée de feuilles den- 
telées \ dessein , et séparées Fune de Tau- 
ire. La oorona torîilîs qui semble avoir été 
exprimée par-là , nous iddte à croire qu'elle 
appartient à un Hercule bachique. Le tra- 
vail n'est pa3 distingué* 

a85. Erato ( Penu 7 7 p. H. ). Statue d'un 
travail médiocre et restauifée en plusieurs 
endroits. Son vêtement qui consiste en une 
double tunique ceinte, avec la partie su- 
périeure des manches boutonnée , est le 
costume le plus ordinaire aux Muses. Cest 
pourquoi on est en droit de supposer que 
cette figure y qui tient présentement une 
lyre dans la main gauche , devait avoir dans 
la droite un plectrum. La partie supérieure 
est modern'e; les deux bras sont rajustés ou 
plutôt restaurés; l'avant- bras gauche avec 
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la ]yre semble ancien ainsi que les deux 
jambes. 

S849 a85^ 386 et 387. Deux urnes cinérairea 
cannelées ( 1 «J p. = 3 ^ p. F. ) sur deux 
colonnes de vert antique de S.AgaUi de^ Goti. 
La première porte l'inscription : Quieti ei 
securitati compses^ 

1188. Uranie restaurée ( Pént* 8 p. H. ). Cette 
statue qui fut trouvée avec celle d'Ëraio 
dans un endroit appelé Colli mozzi est 
également d'un travail ordinaire et a souf» 
fert de grandes restaurations» La léte ne 
lui appartient pas, et le gIol)e avec la ba-^ 
guette sont des attributs modernes» 

289. Bacchua ( Gr. 4 ^ F- ) avec un tigre à se^ 
pieds, auquel il verse la liqueur de sa coupe^ 
selon la restauration , qui est apparemment 
)uste^ La tête est couronnée et bien conser- 
vée ; le bras gaucbç ^soutient un ihyrse 
dont l'extrémité supérieure, ainsi que le 
bras gauche et la main droite^ sont resta u^^ 
rés, s^ns donner cependant à toute la sta** 
tue un air moderne. Les longs rubans qui 
flottent de chaque c6té du thyrse méritent 
d'être ohsei'v^. 

290. Bas-relief vot^ avec les Grâces ( Gn 
a ^ = 3 7 p. H. ). Travail ordinaire , mais 
estimable par les noms grecs qu'ion y lit. 
Sept figures semblent se donner la main ; 
trois sont vêtues de la tunique, une d'un 



Digitized by VjOOQ IC 



( i3a ) 
tnanteau qui lui couvre VêpBnle gauche , 
et quatre autres, dont la dernière est plus 
petite , d'une double tunique. Elles sont 
sans attributs ; cependant les troi^ premiè- 
res représentent , malgré leur costume non 
«prdinaire ^ les trois Grâces : Euphrosyne y 
Aglaia , et Thalie ( ET WO^TNH , A- 
FAAIH , 0AAÏH ) ; Les noms des trois au- 
tres femmes qui sont près d'elles : tsmeney 
fille d'Asope de Tbèbes ( I^MHNH \ Ky- 
hais y celle qui mêle ( KYKAI^ ), et Eranr 
no , la gracieuse , ( EPANNO ) peut-être 
la Phylie de Diodore y sont des noms qui 
conviennent fort bien à des Nymphes qui 
sont souvent en ccMnpagnie des Grâces. Au- 
dessus de la dernière on lit Telonnesos y 
île éloignée ( TEAONNH^O^ ), ce qui in- 
dique vraisemblablement un endroit person*- 
nifié ; ce mot ayant beaucoup d'analogie 
avec d^autres noms de pays y savoir Procon-- 
nesos^y Halonnesos. 
agi. CalUope restaurée ( Grech. 7 4- p« H. ). 
L'endroit^ où presque toutes ces figures qu'on 
a restaurées -en Muses y ont été trouvées 
( le Théâtre d'Herculanum ), était très- 
riche en statues et pouvait difficilement 
<;ontenrr , même malgré sa dimension y le 
nombre entier des Muses puisqu'il ne nous 
en est parvenu aucune avec ses attributs. 
La CalUope dont il est ici question est une 
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jolie statué drapée. Son manteau en^Ioppe 
avec grâce ses deux ëpaules et son beau 
corps» La tête et la main gauche avec les 
tablettes sont modernes.^ 

aga et 396. Euterpes supposées ( Grech. 5 | p. 
5 ^ p. H )• Deux autres sutues^ provenant 
du Théâtre d'Herculanum y et deux répé- 
titions d'une célèbre représentation du Ga- 
pitolc ( Scult. délia Filla Pinciana IL 6 
p. 59 )• Une figure de femme vêtue d'une 
tunique et d'un manteau ^ qui relevé sur le 
bras droit et sur le derrière de la tête sert 
de voile au n.^ 2Q^ y est appuyée contre 
un cippe et tient dans la main étendue une 
paire de flûtes qui dans les deux monu- 
mens est l'ouvrage du restaurateur. Les deux 
statues dont il est ici question semblent être 
des copies d'un original excellent et souvent 
répété ; la première surtout est d'un mé- 
rite distingué. La tête voilée de celle-ci et 
les lemnisques de la seconde avec le pilas- 
tre contre lequel toutes^ les deux sont ap-« 
puyées pourraient présenter deux jportraits 
de prêtresses. Les arrière*bras de la première 
sont modernes, ainsi que la tête découverte 
et le cou de la seconde. 

agS. Clio ( Grech. S^ p. F. )• Petite statue d'un 
travail ordinaire, peut-êire d'une juste dé- 
nomination. £lle est vêtue d'une tunique 
à manches. \jù manteau qui .est jeté sur 
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l'ëpaule gauche et qui pend par derrière 
lui enveloppe le corps et se noue à la cein- 
ture. La tête est ancienne , quoique adaptée 
au corps ; les arrière-bras avec les attributs 
sont modernes. 

394. Calliope assise ( <jrech. 3 7 p. F. ). Sa 
tunique est ceinte , et son manteau lui cou- 
vre la partie inférieure du corps , les épau- 
les et le bras gauche. Elle est assise sur 
un rocher ^ et élève de la main droite le 
style comme si elle était inspirée. La tête , 
les bras et les attributs sont modernes. 

»v^6. Thalie ( Grech. 6 7 p* H. ). La tête , les 
arrière-bras et les attributs de cette figure 
sont également modernes. Elle est vêtue 
d'une double tunique à manches larges et 
pendantes* 

097. jipolfon { Gr. 4 p. P. ). Il a le bras droit 
placé sur la télé et le gauche naturellement 
incliné. Le torse seul est ancien et d'un 
bon travail* 

^9'^. JBaccàus et les Qraces ( Grech. 3=5; p. 
F. \ B^-relief d'une invention gracieuse , 
d'un travail fin et d'une représentation 
avantageuse. On voit sur un lit deux fem* 
mes à moitié habillées. La première a les 
deux épaules et la cuisse gauche couvertes 
d^un vêtement léger et étroit ; l'autre le 
bras gauche et la cuisse- droite. Celle qui 
est à genoux tient dans la main gauche la 
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corne d'une grande lyre appuye'e sur le lit, 
et met la droite sur l'épaule de sa com* 
pagne, comme pour la retenir. Celle-ci as- 
sise au milieu du lit , un pied posé par 
terré et Fautre étendu regarde sa compa- 
gne et prend des mains d'un jeune hom- 
me débout la lyre dont elle se prépare 
à jouer. Le jeune homme s'appuie sur une 
troisième figure qui se détourne et le fixe 
avec admiration, pendant qu'elle se dis- 
pose à jouer des cymbales. Ce relief dont 
les figures sont bien relevées , et qui est 
. peut-être le plus difficile de l'entière col- 
lection y a été restaurée en plusieurs en- 
droits avec assez de sûreté. Malgré les cym- 
bales bachiques et la nudité des figures , 
malgré l'air du jeune homme qui a plus de 
la mollesse de Bacehus que de la vivacité 
d'Apollon , on a voulu reconnaître ce dernier 
avec les . trois Muses. Au reste nous trouvons 
qfie la lyre et le costume des deux fournies 
presque nues, ne conviennent pas plus aux 
Bacchantes qu'aux Muses ; ainsi il faut avouer 
que jusqu'à présent on ne connaît aucun 
mythe semblable ; mais plus on observera les 
asuriens monumens , plus on sera incliné à 
reconnaître dans notre excellent ouvrage 
Bâcchus avec les Qraces^ plutôt ^^ Apollon 
avec les Muses» Nous n'oserions passer sous 
silencQ la dénomination èiAlcibiadè au mi- 
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lieu des Hétères\ que donnent commune* 
ment à ce relief les marchands dé figure» 
en plâtre. 

agg. Polymnie restaurée ( Grech» 3 p. F. ). 
Elle est vêtue comme à l'ordinaire ; sa main 
droite est élevée vers l'épaule gauche, et 
l'autre haissée. Le torse est d'un bon tra- 
vail , mais la. tête y la main gauche, et toute 
la partie inférieure depuis les genoux , sont 
modernes. 

3oo et Soi. Urne cinéraire ( i j p. F. ) sur 
une colonne de vert antique ( S. Agata 
de'GoU ). 

Chambre dee Fénue. 

3oa. Prétendu Adonis ( Grech. 9 p* Amphit. 
de Capoue ). Cette belle statue quoique un 
peu trop estimée semble plutôt représenter 
un Apollon. — Observons cependant que 
hormis les figures d'Athlètes , les anciens 
étaient très-réservés en matière de statues 
qui représentaient de beaux jeunes hommes 
sans attributs héroïques , et sans rapport à 
quelque fait certain. En mettant donc à part 
les grandes réparations de cet ouvrage , il 
ne nous restera qu'une belle figure de jeune 
homme dont la longue chevelure avec le 
bandeau qui la ceint convient fort bien à 
tm Apollon. Une grande partiq. du tronc 
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avec le carquois et l'arc , la jambe gau- 
che et là droite depuis la hanche , la main 
droite et le bras gauche appuyé sur le tronc 
appartiennent au restaurateur. 

5o5. Fénus Anadyomène ( Gr. 7 t p. )• Figure 
d'un bon travail , portant la main gauche 
sur la poitrine ^ et soutenant de la droite la 
draperie qui lui couvre la partie inférieure 
du corps; à côté d'elle un Amour assis sur 
une pistrix ou dragon marin tient une oie 
dans SCS mains. La tête ^ le bras gauche et 
la moitié de l'avant-bras droit de la Déesse 
sont modernes. L'Amour et le dragon marin 
ont plusieurs restaurations en plâtre. 

5o4 Vendangea. Putéal ( Gr. 3 | p. autrefois 
dans le jardin de Fronça villa ). Ouvrage 
bien conservç et d'un e^icellent ciseau grec 
L^objet de la représentation est un pressoir 
formé par plusieurs pierres. Les dons ' de 
Bacchus sont répandus dans une corbeille 
qui est placée sur un rocher. Deux Sa- 
tyres y qui semblent couronnés de roseaux 
élèvent une énorme pierre qui doit écraser 
le raisin que deux autres Satyres viennent 
de cueillir. Le ' premier qui est barbu et 
appuyé sur un bâton , porte avec l'autre 
qui est plus jeune des outres remplies 
de raisin. Une longue pièce de bois qui 
est adaptée à un des côtés de ù corbeil- 
le et qui est destinée à élerèr et à bais- 
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ser la pierre qui sert de pressoir , occupe 
d'autres Satyres. L'un deux, le pied appuyé 
contre un rocher , pousse avec violence la 
machine pour presser le raisin; un autre 
harhu , avec le regard fixe , est appliqué à 
la rehausser. Ati milieu d'eux Silène Pap^ 
po8 assis , avec ime longue barbe et le 
corps velu dirige le travail et prend des 
deux mains la machine pour soulever . le 
raisin écrasé. L'activité et l'air jovial du 
dieu, le zèle e^ l'all^re^se de» Satyres for- 
ment un superbe contraste dans ce groupe 
expressif. Ce monument très-important est 
peut-être unique avec celui de Lysicrate à 
cause de la représentation purement grec- 
que des Satyres , de sa dimension , de la 
Ëicilité de l'explication, et de la présence 
du vieux Silène. 
3o6. i^énus ( Gr. 7 J p. F. ) dans Pattitude de 
celle du Capitole. La tête, la main droite, 
l'arrière-bras gauche, la base avec le vase 
ainsi que les |ambes-depuis les hanches sont 
modernes. Le torse est d'un superbe tra- 
vail. 

306. PuiM ( Gr. 7 p. F. ) avec des couronnes 
de lierre et des bucranium qui terminent 
en pointe. 

307. Coionne de vert antique ( S. Agata ). 

308. Amour endormi ( L. -j p. F. ). Il est assis 
et appuyé sur les mains et sur le genou gau- 
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che qui est élevé. Jolie composition qui est 
souvent répétée. Son carquois est entre ses 
jambes. 

309. Fénus jinatfyomène ( Gr. 7 p. F. ) dans 
Tattitude de celle de Médici. Son vêtement 
est placé à gauche sur un vase à deux an- 
ses. La tête et les jambes quoique rajustées 
sont cependant anciennes. L'arrière-bras est 
restauré. Le travail est rude et nullement 
distingué. 

3io. F'énus Anadyomène ( Grecb. 5 p. F. ). 
Statue qui a beaucoup souffert et qui est 
d'ailleurs d'un travail ordinaire. Ce qu'il y 
a de singulier d^ns l'accessoire est l'Amour 
qui est assis sur un dauphin qui replie sa 
grande queue et qui engloutit un polype. 

3ii. Statue de Bacchua ( Gr. 6 ^ p. F. ). Il 
est couronné de lierre et de grappes de 
raisin. Sa chevelure qui flotte sur ses épau<-> 
les^ esi c^nte d'un bandeau qui se rejoint 
sur le front. Il tient dans la , main gauche 
un thyrse et dans la droite le caniharus 
qu'il verse sur le tigre couché à ses pieds. 
Il est restauré en plusieurs endroits. 

3ia. Amour ( Grech. 6 p. F. ). Statue non moins 
précieuse par son excellente ccmservation que 
par sa belle exécution. 

5i5. Firme^ dans le bain ( Gr. 5 p. F. ). Cette 
statue qui n'est pas d'un travail distingué 
et qui ne manque pas de restaurations^ 
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est accroupie et prend de la main droite 
ses cheveux qui flottent sur Fépaule* Le* 
bras gauche est orné d'un bracelet A côté 
d^elle^ Gupidon à qui on a mis une flèche 
dans la main gauche, et qui montre du 
doigt le sein de la Déesse » indique que c'est 
elle qu'il yeut blesser. Mais cette idée est 
trop moderne même en voulant r^arder 
cette statue conune un portrait. L'enfant 
pourrait plutôt bander son arc. 

3i4* Dioscure ( Gr. 6 -^ p. Gapoue )• Statue 
médiocre d'un jeune homme ^^yeclepileua 
et la cblamyde qui descend sur le côté 
gauche et qui est agrafée à droite , avec 
les jambes croisées et un chien qui repose 
à se& pieds. On en a fait récemment un 
Paris en lui donnant une pomme dans la 
main gauche ; mais il est plus vraisend)Ia- 
ble que c'est un des Dioscures. Nous igno- 
rons si PoUut ait jamais été chasseur. Quoi- 
qu'il en soit les Dioscures sont représen- 
tés de temps en temps- avec la lance dans 
une main y et le parazonium^ dans l'autre» 
On voit sur un miroir étrusque ( Inghi-- 
rami Mon* Etr. 48 )• Castor avec lepileua 
et la lance. Le chien ne doit point nous 
surprendre puisque les Dioscures sont sou- 
vent confondus avec les Dieux Lares. 

5i5. Statue d'un Faune nu dans une attitude 
gracieuse ( Grech. 8 p. P. )• 
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3i6. Bruant ( Gr. 5 \ p. H. ) plaçant se&deux 
mains sur le cou d'une oie et appuyant le 
genou gauche sur son dos : groupe sembla- 
ble à celui du Capitole avec la seule diffé- 
rence que l'enfant est plus adulte. Cette re- 
présentation rappelle celle du fameux bronze 
de Boéthus, dont Pline fait mention, La 
téle^ les bras^ et \e& jambes de l'enfant, avec 
la tête et le dos de l'oie sont l'ouvrage du 
sculpteur Canardi ; ce qu'il y a d'ancien est * 
bien exécuté. 

317. yénus marine ( Gr. 6 r P* F. ). Figure 
bien travaillée , debout près d'un dauphin. 
La partie inférieure du corps avec l'épaule 
gauche est enveloppée d'un double p^j?/^/^ ; 
le bras droit repose sur la queue du dau- 
phin. L'attitude d'ailleurs peu ordinaire est 
roide , et a quelque chose de tiril. La par- 
tie supérieure depuis la léte jusqu'à la poi- 
trine y et les deux mamelles ont été res- 
taurées par Albaccini. lie reste de la statue 
est bien conservé. 

3i8 et 519. Enfant ( L. 1 f p. F. ) debout 
d'un travail médiocre^ tenant des fruits dans 
les replis d'une peau d'animal; peut-être 
un Génie de P automne. Il est placé sur 
une colonne de vert antique. 

330 et 3a 1. Prétendu Bacchus ( Grech. 1 t ?• 
F. ) sur une colonne semblable à la pré-^ 
cédente. Petite figure debout , d'un assez 
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: bon travail • tenant dans la main droite une 
grappe de raisin, et dans la gauche une 
corne d'abondance > peut-être aussi le Génie 
de quelque saison. 

Saa. Fénus ( L.' 7 p. F. ) dans l'attitude de 
celle de Médici. Voy. le n.° 5og. La tête 
présente un portrait, peut- être celui de Faus* 
tine dans un âge déjà avancé. Elle a un 
bracelet au bras gauche. Le nez , le bras 
droit , la main gauche , les jambes et le 
dauphin sont modernes. 

323. Satyre ' hermaphrodiie ( Gr. 6 p. trouvé 
dans le Temple de Vénus à Pompéi en 
1817 y et décrit par Osann Amalthea L 
34a 35i )• Cet ouvrage remarquable , et 
relatif à la suite efféminée du voluptueux 
Diorvyaius qui est lui-même assez fréquem- 
ment représenté avec les deux sexes , est 
jusqu'à présent unique , et exécuté avec 
trop de sentiment pour ne pas être regardé 
comme un excellent original grec. Un Silène 
«vec les ailes d'Eros n'est pas une repré- 
' sentation très^rare ailleurs ( Tiscbb. I. 55 ); 
un Eros Satyre n'est pas sans exemple 
( Zoéga Bassiril II. 88 )j et nous voyons 
ici un hermaphrodite avec des oreilles de 
Satyre , peut-être non sans rapport essentiel 
aux mélanges analogues que nous venons de 
citer, principalement qu'Eros comme Gé^ 
nie d^s mystères. est représenté très-souvent 
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hermaphirodite ^lai les vases de la Grande 
Grèce. Ce n'est pas que nous voulions pré- 
tendre par-là que notre hermaphrodite doive 
être regarde comme un Génie des mystères 
puisqu'il est plutôt une répétition du motif, 
si chéri et si souvent en^ployé par les ar- 
tistes pour représenter la surprise d'une per- 
sonne agitée ou réveilléi^ par un songe y à 
cause dé sa' fbtme et de sa figure énig- 
matique. L'inclination du dôs et de la tête, 
Tetpression craintive de tous les membres , 
la contraction des muscles de la poitrine, le 
mouvement vacillant des <^uisses et des jam- 
bes , impriment à tout le corps un mélan- 
ge d'admiration, d'effroi et de timidité. Le 
bras droit a été dernièrement restauré en 
siuc; l'arrière-bras gauche , le talon gauche 
et une partie du tronc sur lequel on aper- > 
çoit les restes d'un vêtement sont égale- 
ment modernes. 

524. Bacùhus ( Gr. 4 f p* F. ). Ce torse mé- 
diocre avec des restes de cheveux qui flot-* 
tent sur les épaules semble appartenir à un 
Bacchus ; il es^ possible encore que la 
tête couronnée de grappes de raisin soit an^* 
cienne et lui appartienne. Les bras et les 
jambes sont modernes. 

5a6. Ndiade assise ( Gr. 4 f P- ?• )• Cette fir- 
gure de j^une femme habillée de la cein- 
ture eu bas^ est assise sur un rocher po- 
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sant la jambe gauche sur le genon droit 
pour meure ses sandales; le pied- droit est 
nu. La main droite^ dont le poignet est orné 
d'un bracelet y e^t occupée à sa chaussure y 
pendant que la gauche est appuyçe sur un 
vase sans fond qui était Certainement destiné 
à l'usage d'une fontaine. Voilà le motif qui 
nous la fait prendre pour une Ifaïade plu- 
tôt que pour une Vénus, La tête et la main 
droite sont rapportées. 

5a6. Fénua dans le bain ( Gr. 4 f p. F. ), pres- 
que semblable à celle du n.^3i3^ mais sans 
l'Amour ^ et avec un 'flacon d^essences dans 
la main droite restaurée^ qui devait plutôt, 
comme dans l'autre ^ arranger ses cheveux. 
Le poignet droit est orné d'un bracelet. Nous 
regardons cette statue y dont \^ traits sont 
rudes et désagréables , comme le portrait 
de quelque impératrice , puisque nous savons 
que vers les derniers temps de l'empire ro^ 
main , on faisait plus de portraits sous la 
forme de Vénus que de vraies statues de 
cette Déesse. La tête et la main droite sont 
rapportées; le nez est moderne. 

327. Vénus et Amour ( Grech. 4 \ p. F* ). Ces 
statues très-médiocres , dont la tête et Par- 
rière-bras gauche de stuc , la main avec 
le flacon d'essences ^ et les deux bras de mar- . 
bre de l'Amour sont modernes. Vénus prend 
un des bouts de sa robe de la main droite 
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pendant que l'autre bout couvre le bras gau- 
che. L'Amour qui est à côié d'elle tient des 
deux mains une coquille de mer. 

SaB. jËacchus ( Gr. 6 p. F. ). (3ette belle sta- 
tue est vêtue d'une double tunique courte 
et légère qui flotte à gauche et laisse la 
cuisse droite dëcouverte; une peau de chèvre 
est attachée sur l'épaule gauche. Ses che- 
veux courts sont couronnés d'un bandeau 
et plus au-dessus, d'une branche de lierre. 
Les deux bras sont de stuc. On Rappelle 
communément Bacchus hermaphrodite^ mais 
cette dénomination est fausse puisque le ca- 
ractère de cette statue par rapport aux for- 
mes du corps, est entièrement viril; elle ne 
représente qu'un Baçchus efféminé et vêtu 
de la palla Veneris ( Pline 56 , 4 , .8 ) 
semblable à celui qu'on voit au Vatican 
( Pio-Clem. VIÏ 9 ) ; avec la seule diffé- 
rence que ce dernier danse , et qu'il est 
sans peau de chèvre^ 

529. Vénus Anadyomène ( Gr. 5 p. P. ). Statue 
dW travail médiocre. 

53o* Vénus ( Gr. 7 \ p. F. ). Semblable à la 
Vénus du n.* 609, mais plus svelte et d'un 
travail plus soigné. Le nez, les bras et les 
jambes sont modernes» 

33i et 333. Amour assis , caressant une oie 
( Gr. 1 T P- F- ) ^^^^ travail ordinaire sur 
une colonne de vert antique. 

10 
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Passage au Jupiter. 

333. Bassin lustral d'un joli travail ( Gr. 3 = 
4 p. H. ). 

334. Hermès de Mercure ( Gr. 7 p. F. )- Belle 
tête sur une base moderne. 

335. Euripide, ( Grech. 7 p. HL ). Tête d'un 
travail médiocre. 

556 et 347. Piédestaux représentant des Pro-^ 
vinces ( L. 8 | p. = 7 F. ) avec la forme 
ordinaire des Amazones y sans avoir cepen* 
dant le sein découvert. Leur costume est 
"phrygien. Ces deux piédestaux doivent avoii^ 
ëlé trouvés près de l'arc de Septime Sévè- 
. re ; mais ils ne sont pas d'un assez bon 
travail pour pouvoir appartenir à l'époque 
du monument que nous venons de rappor- 
ter. Il faut plutôt croire qu'ib proviennent 
ainsi que d'autres monumens semblables ^ 
de la Basilique d'Antonin ( Vacca mémo- 
rie /!.• 5/ Bartoli 4g , ^8 ) ; une qtfa- 
trième semblable se trouve encore aujour** 
d'hui dans la cour du palais Farnèse y et 
Bartoli ( end. cit. ) et Féa ( MiscelL 
p. a4s ) ont fait mention de plusieurs 
autres. 

537. Prétendu C Marius ( Gr. p» \ p. F. ). 
Bonne tête sur un buste qui ne lui appar- 
tient pas. 
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558 et 55g,. Têfe de jeune homme ( L. a -i p. 
F, ) , avec la chlamyde sur une colonne 
de porphyre vert ( lo 7 p. = 1 4. F. ). 

340. Buste d'Ajax ( Gr. 3 \ P- F. ) avec le 
casque et la chlamyde. Celle tête qui est 
d*un très-hon travail et qui ressemble au 
célèbre Mënëlas du Vatican , ( Pio Clem. 
/'X, i8 ) a, reçu un nom qui ne lui con- 
vient aucunement. La tête est mieux con- 
servée qu^elle ne le semble au premier coup 
d'œil. 

S41. Jupiter assis ( Gr. 8 p. ). Cette demi fi- 
gure colossale fut trouvée vers le deizième 
siècle dans la niche d'un Temple de Cumes 
qui reçut dès-lors le nom de lempio de^Gi- 
ganti y de même que la rue qui conduit 
du palais du Roi h la marine de S. Lucia 
s'appelle encore calata del Gigante. Cet 
ouvrage précieux , le plus beau monument 
qui nous soit resté d'un Jupiter , conserve 
encore des restes de sa première magnifi- 
cence. Nous ne savons pourquoi on lui a 
donné la dénomination peu en usage de 
Jupiter Stator ; celle de Jupiter Custos se- 
rait plus convenablcé 

543. Propince ( L. 3 et 8 p* F. ). Figure de 
femme vêtue à la phrygienne avec la ma- 
melle droite découverte. La hache d'armes 
et l'arc sont des réparations modernes. Cet 
ouvrage ) ainsi que ceux que nous venons de 
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décrire ( 356 et 347 ) proviennent sans doute 
de la Basilique d'Antonin. 

S43. Télé d'un jeune homme avec la barbe 
courte et la chlamyde ( <îr. 5 \ p. F. y 
Bon travail. 

344. Colonne de porphyre. 

'340. Lé Juniua Brutus ( Gr. ia t p. trouvé k 
S. Maria di Capua et appartenant d'abord 
à la famille Ren^i. Voy : Joseph Daniele : 
Jtagionamento intornoad una^nUca statua 
di Annihale Cartaginese. Nap. 178t. A. A* 
Sto\,\ji:-Dis9erlaxiione ^opra un aniico mezzo 
^bufito falsamente attribuito ctd Annibale^ 
Nap. i8i3, 4 9 88 p. ). La barbe n'est ni 
^^leine^ ni rasée^ mais coupée sans ordre: 
^ardcttlarité qui nous prouve que c'est 
•un portrait du temps de la république ro- 
maine. . 

546. M. BruUie ( G^. a p. F. ). Ce buste nous 
représente encore un républicain d'après sç% 
traits 6ers et sa barbe cou[)ée courte. Le 
nez un peu écrasé et la grande lèvre supé« 
«ieur^e justifient sa dénomination. Le travail 
est ordinaire, et le. buste avec le laius via-- 
vus semble appartenir à la tête. 

348. Honière ( tîrecb^ 7 p. F. ) ; une des plus 
belles têtes du chantre aveugle; le ne* et 
la base sont modernes. 

349* Socrate. La moitié inférieure de Thermes 
est moderne pendant que la supérieure est 
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bien, Qonaerv^'e et remarquable par FinscMp- 
iio«5 s^iva^te : 

:gOKPATH5 

EraoYNYNnpn 

TONAAAAKAIAEITOfcs 
GYT0^0IO:STn (v) 
EMflNMHAE (vaX) 

AniHEieE^ (:5*0 
uraiAora (tôsAy)) 

MOI (6|6ro4 |omO 
Nai BEATI5T0:S. 
$AINHTAt 

1^. ^J^iédesial qui soutenait là statue que lés^vn 
quatorze Proviixces de l'Asie Mineure éle- 
vèrent à l'Empereur Auguste selô^u Fins- 
cription que Ton voit sur là face princi- 
pale du piédestal qui représente ces qua- 
torze Provinces personnifiées (Gr. 4 | p, = . 

afPouzi. )v 

Chambre dès Hommes ilkistre^, 

5!5l< Atlas (<îrech. 7 p. F. ). Ile glob^ céleste 
qu'il porte sur les épaules est un précieux, 
ncipnument pour la connaissance dô Fastro- < 
nomié ancienne. II fut publié là première 
fois par Passeri ( Atlas Farnesianus Plor^ 
^yÔQ ) et ensuite par Inghirangti ( Mon. Etr. 



Digitized by VjOOQ IC 



( i5o ) 

VI. T — X ). Ce qui le rend plus précieiiiç 
encore est sa parfaite conservation. Haratùrus 
et quelques autres étoiles seulemeui sont ca- 
chées par les épaules, La statue est restauré^ 
au côté gauche ; le visage est entièrement mor 
derne avec une grande partie du crâne e.% 
du pied droit* Le travail o'est pas distin- 
gué quoique Passeri soutienne que cet ou- 
vrage est antérieur à Adrien parce que Té-- 
toile d'Antinous ne se trouve pas à côté d^ 
l'aigle. 

55a. Colonne de vert antique ( i5 t p- =^ 
de la Pouille )♦ 

553. Chien d'une excellente sculpture ( Gr. si 
f p. F. ). 11 est assis sur les pieds, de der- 
rière , et élève la patte droite comme pou^*. 
la donner; la tête est aiissi tourncç du mê- 
me côté, 

354. Antisthène ( Grech. 2 f p. F. > Bonne tête 
d^une expression austère. Le ne:? et^ ThermèSi 
sont modernes. 

555. Homère ( Gr. 7 -f H. ). Bonne statue biea 

, conservée , et vêiue d'une longue tuniqua 

à courtes manches^ et d'un manteau. Les, 

deux mains sont restaurées ^i les pieds mor: 

dernes. 

356. Prétendu Eschine ( Gr. 2 -^ p. H. )'. Lies. 
traces volcaniques qui défigurent en quel- 
que sorte cette tête , ne peuvent lui ôter 
l'expression de la vérité et le mçriie d^un, 
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bon travail. 11 est sans barbe et avec les 
cheveux eoupës y ce qui nous fait douter de 
la dénomination qu'on lui a donnée. Le 
bou^ da nez et la moitié inférieure de l'o- 
reille droite avec le buste sont modernes. 

357. Prétendu Périandre ( Grech. â ; p. H. ^ 
Belle tête d'une eipression pensive, remar*^ 
quable par sa longue barbe qui va se re^ 

, joindre au-dessous du menton où elle sem-^ 
ble être attachée. Les; cheveux de la tête 
sont tirés e& longue» lignes régulières ^ et 
non en masses^ de la même manière que 
ceux que l'on observe sur les têtes des der-* 
niers temps de l'Empire Romain. Le buste 
est moderne , et la tête très-bien conser- 
vée. Les prunelles des yeux étaient teintes, 
en noir. 

358. Cicéron ( Gr. 7 ^ p. P. ). Bonne statue 
qui semble représenter l'orateur Romain, 
dans I9 calme de la méditation. Les bras, 
sont rompus. 

55g. Socrate ( Gr, a 7 p. F. ).. Buste d'un boa 
travail et bien conservé* 

560. Euripide ( Gr. a pT F. ). Buste d'un tra-- 
vail oïdiiiaire. 

561. hycurgue ( Gr. s -} p. F. ). Bonne tête 
sur un buste aveq la cuirasse. L'œil gauche 
blessé et retiré , et les cheveu^ qui man- 
quent au même côté nous assurent presque 
de U déniomination de cette tête 9 et eu. 
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même temps de celle d'une statue du Yatî? 
can ( m. i3 ). 
^62, Tête de Sylla sur une statue avec la loge 
çt Je scrinium ( L. 6 { p. H;-). La déno- 
.minationde cette tête bien conservée et d'ui^ 
travail médiocre n'est pas suffisamment proii-7 
yée, Les arrière-hras sont modernes. 
§65. Apollorï(ius de Tyane ( L. a | p. F. ). L^ 
travail soigné de cette tête joviale est o^- 
»ée d'un épais bandeau ; sa longue bary 
be rappelle 1^ manière moderne dont ^ous^ 
avons fait mention au n."" 357. De longue^ 
boucles de cheveux descendent sur ses épau- 
les. Le nez est moderne , le buste paraH 
^nciei). 
964, Sohn ( Grecb. a p. F. ). pxoellente tête 
4'une bonne époque , placée sur un buste 
moderne. Le nea^ et l'oreille dfoite sont 
restaurées. 
565. 'jpéte de Sénèqu0 sur un buste qui ne lu^ 
appartient pas ( L. -a p. F. ). Le travail e^t 
prdinaiiie , et le i^e^ moderne. 
566* Statue d!un orateur ( Gr. 7 p. H. ). Cette 
excellente statue connue depuis long-tempst 
sous le nom arbitraire du consul Z^.- Vale- 
Hua Poplicola fut trouvée avec V Aristide 
et Vftomère vis-à-vis de la scène dans le 
Théâtre d'Herculanuna. Povir le travail y^ 
povir la grandeur et pour le costume elle 
f e rapprocha plus de \!Aris%ide que de XIlo-^ 
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. fnère. Le Grec inconnu , dont elle nous |i 
conservé Timage est enveloppé dans un m^^n* 
teau qui ne laisse à découvert que Fépaule 
(Iroite , et le bras droit étendu à la manière 
des orateurs, pendapt que le gauche, dont 
pi^ ne voit que la main , est couvert et des- 
tiné à soutenir le manteau. La tête est im- 
})erbe et les traits sont fins , quoique peu 
inarqués j nous ne dirons pas qu'elle repré- 
l^ente un célèbre philosophe, mais peut-être 
un jeune homme qui , comme Alcibia4e 9 
fréquentait les • écoles des philosophes. Iix\ 
reste il est à remarquer qu'outre le costume 
qui correspond exactement à celui du pré- 
^/le/zi Aristide, cette statue a encore comme 
lui le bras droit étendu et la chaussure élcr 
vée par derrière. Ce bel puvrage a é^é consi- 
dérabien^ent endommagé par le feu , comme 
sa couleur le prouve ; c'est pourquoi elle a 
eu , malgré sa bonne conservation , des ré- 
parations en plusieurs endroits. Le ne^, U 
joue gauche^ le bras droit, une partie du 
corps et les pieds sont restaurés. On a rem- 
placé le serinium par un tronc pour mieux 
soutenir la statue. 
Ç67. Zenon ( L. 2 p. H. ) . Tête d'un regard 
austère avec le front ridé. Elle a quelque 
ressemblance avec celle du n.^ 675 qui porte 
l'inscription de Zenon , quoique cette cier- 
pière ait i^nc longue barbe. 
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5f>8. Anacréon ( Gr. a 7 p. F. ). Le feu qui a 
consumé toute la surface de la têie obscur- 
cit le mérite du travail. Le busie est peu 
restauré. 

5f)9t hwie ( Gr. 6 ; p. P. ). Statue d'un tra- 
vail médiocre. 

370, Démosthène ( Gr. d p. H. ). Cette belï^e 
tête tournée à droite , dont I^ surface a éié 
également b^eaucoup endommagée par le feu, 
i}xl trouvée avec V Aristide , V Homère , et 
V Orateur u.® 566. La vérité parlante de ses 
traits &e manifeste surtout dans la bouche à 
i^oitié ouverte, où l'on 9 voulu retrouver 
une expression vivante et même un signe de 
son premier bégaiement. Malgré cela, cette 
lête ne s'accorde point aveq, les autres por- 
traits de Démosihène ; ses traits sont plus 
sereins, ses cheveux; plus, fripés et sa bar))e 
plus courte. 

571 et 372. Buste (Tàomfn^' ( L. 2 p. F. ) su|r 
une colonne de vert antique. Ses traits resr^ 
semblent à ceux de la fanûlle des Flavius. 
Travail médiocre et mal cqnservé^. 

375 et 374 Buste d'homme ( L. a p. F. ) sur^. 
une colonne semblable. La tête est imberbe,, 
les chçveux longs , les traits lajrges et ausrr 
tères, le front élev^ , Us yeux enfoncés et, 
les sourcils épais ; on a voulu Uji trouve^: 
quelque ressemblance avec X/. Corneliuà^ 
Lentulus. Le travail est très-ordinaire.. 
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575, Zenon ( Gr. a p. F. — Vise. end. ùii. ). 
Buste avec rinscription grecque ZHNrXN. 
La barbe est é[)aisse , le visage long et 
maigre , le front chauve , ridé et digne dd 
sérieux dialecticien. Le nez est n^oderne. 

^76. Héroïne , ( Grech. 7 p. F- )• Si?itue de 
femme d'un travail ordinaire , vêtue d'une 
double tunique bouto^n^e avec de courtes 
manches. Le manteau soutenu par le bras 
gauche envelpppe tout Iç coyps ; le droit 
çst étendu comme pour marquer une sur- 
prise ; le regard détourné à gauche corres- 
pond à cet le supposition ; de là lui est 
venu le nom de Nlobé prélrifiée : interpréta- 
tion plus audacieuse que la fille même de 
Tan^le ; car on ne remarque ici que léger 
jHiouvement d'une surprise momentanée;- — 
D'ailleurs la figure est celle d'une vierge, 
ce qui ferait plutôt supposer une 4es filles 
de Niobé qui recale de crainte à l'as- 
pect du danger. Mais l'explication en e^t 
difficile à cause des restaurations qu'elle a 
eues. La tête est retouchée j le menton , le 
nez et une oreille sont modernes , de même 
que le cou et les bras. 

577. Hérodote ( Grech. a p. F, ) avec Pinscrip- 
tion grecque HPOAOTO:^. Belle têie bien 
conservée d'un caractère sérieux , d'un pro- 
fil long et uu peu écrasé et d'une longue 
barbe divisée. On voit suç l'épaule gauche 
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le kput d'un niaateau^ Quelques-uns ont e» 
Li h^jdiesse de rapporter ççt ouvrage à Vé- 
poque d^ Thistorienu 

57!:!\ Buste de Lysias ( L, i | p. F. ). Les. 
cheveux frisés^ artificiellement et; les traits, 
ne correspondcm point à U dignité du bui»te 
suivant. Il est d'ailleucs trèe-bien conserve., 

^9. Buate de Lysias ( Grech. 1 | p. F. Vise. 
Icon» ^rec. I. a8., 1. a ). T4ie avec dçs, 
traits paisibles, mab vigoureux^ I4. barbe 
épaisse , le front élevé et chauve. On Y\% 
au-dçssous rinscriptipn ancienne AT^IA^.. 

5^0. Euripide (Grech. a p. F. ). La m^illeure^ 
des têtes d'Euripide qui existent au Musée., 
Les oreilles sont couvertes pai^ ses. longs, 
cheveux. Le nez et le buste sont moderues.^ 

|8;i. Sophocle ( Grech. a p. F. ). Buste d'un, 
bon travail, remarquable par le front un peu, 
chauve, le reg^ird baissé , les yeux petits et^ 
enfoncés et l'os saillant de la mâchoire. U. 
ressemble à celui du Vatican qui porte une 
inscription ( Pio-Glem, VL 27 ). Le bout, 
du nez est moderne. 

$82. Cicéron ( Grech. 5 p. F. .). H est vrai que. 
cette statue médiocre est vêtue dfe la toge,, 
qu'elle a aussi la main droite étendue comb- 
ine pour parler , et- qu'elle peut avoir eu, 
i^n papyrus dans la gauche ^ mais la tête 
est moderne , de mêïne que Pârriète-bras, 
droit , la main gauch/e et fe pied. droi^(., 
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On a l'emplacé le scrinium par un ironc 
pour mieux la soutenir. 
383. Carnéade ( Grech. a p. F. y Tête barbue 
et chauve avec la cavité des yeux profonde 
et la bouche ouverte ', expression qui fait 
connaître un grand parleur. Le travail est 
grossier et le buste rapporté. 
384- Bacchuê barbu ( Grech. s p. H. non loin 
du Théâtre ). Tête avec une barbe ondoyan- 
te et un bandeau^ Plusieurs ont reconnu 
faussement un Platon. Les traits de cette 
tête très-bien conservée sont un peu écrasés ; 
le buste est moderne. 
586. Buste de Posidoniuê ( Grech. a p» F» 
Vîsconti Icon* Gr. I, a^. I/a )• Tête d'un 
travail médiocre, à laquelle il ne manque 
cependant pas Texpression d'une vivacité 
paisible. La barbe est rare. On lit sur quel*-- 
ques plis de la tunique IIOlSlAnNIO:^ 
( sic ). Le nez et les oreilles sont modernes. 
586. Sexius Empiricus ( Gr. a p. F. ). Tête 
d'un travail très-médiocre avec les traits peu 
marqués. Les deux coins de la bouche , qui 
est très-ouverte , sont percés ainsi que les 
deux coins et la prunelle des yeux. Le nea 
et le buste sont modernes. 
387. Guerrier ( Grech. a p^ U. ) qui ressemble 
en quelque sorte à une statue du Musée 
Britannique à laquelle on a donné le nom 
de Xénophon. La cuirasse et le baudrier 
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s^opposent à la dénomination ^ Archimède 
qui lui a été donnée par plusieurs. La 
barbe est mal soignée ^ et la tête est ornée 
d^un bandeau étroit. Le travail est ordinaire 
et exécuté sans vie > mais si bien conservé 
qu^on le croirait de nos jours ; observation 
qui regarde la plus grande partie des têtes 
découvertes à Herculanum. 
588. Prétendu Aristide ( Gr. 7 f p* H. )* Cette 
statue, qui n'a été célébrée . selon son mé* 
rite que depuis peu , appartient aux ouvra- 
ges de Fart ^ dont Tordre dépouillé de toute 
prévention satisfait agréablement au premier 
coup d'œil , pendant que l'observation plus 
réfléchie de son invention aussi simple que 
majestueuse et de son exécution accom- 
plie , la fait paraître digne d'admiration. 
Une figure debout de grandeur naturelle^ 
vêtue d^une tunique et couverte d'un lé- 
ger pallium qui lui enveloppe les bras , 
( le gaucbe placé derrière pour retirer le 
manteau, et Icn droit situé sûr la poitrine ) 
avec les traita du visage d^une expression 
nullement distinguée, et dans une attente 
paisible^ plutôt que dans un mouvement 
animé ainsi que le dénote sa posture , ne 
satisfera et ne satisfait pas sans doute bien 
des curieux. Mais le vrai amateur des arts 
. saura remercier l'artiste de s'être tellement 
dépourvu de toute prévention > et admirera 
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ici, comme dans d'au 1res ouvrages de la 
plus simple invention , cette grandeur tran- 
quille que Winckelmann reconnaissait com* 
me le seul caractère de l'antiquitë. L'ordre 
que nous admirons dans notre belle statue ne 
devait pas non plus manquer d'admirateurs et 
d'imitateurs chez les anciens même^ Un ou^ 
vrage également drapé qu'on regarde comme 
un Marc-Aurèle , se trouvait une fois à Ve- 
nise ( Ferrar. d. r. vesL //. 4. tab. 57 f 
et Zanetti : statue di S. Marco )> Si l'on 
veut entrer dans les détails , on trouvera 
beaucoup à louer dans ce chef-d'ioeuvre : 
d'abord l'idée de l'attitude d'un orateur qui 
intime de la vénération et qui est aussi noble 
que libre de toute pédanterie ; ensuite le 
travail sublime de la draperie qu'on a égalé 
avec raison à celui de la Flore. — Sa dénomi^ 
nation lui a été donnée par le Marquis Venuti 
qui n'avait par tort de trouver la simplicité 
et la majesté de notre statue convenables à 
:/4ristide ie juste. UAnisie l'aurait-il repré- 
sente dans le plus beau et le plus glorieux 
Inoment de sa vie , lorsque exilé injustement 
d'Athènes il reçut avec cette . simplicité et 
cette noble assurance, qui étaient le témoi- 
gnage le plus certain de l'intégrité de sa vie, 
les amb^sadeurs de sa patrie qui avait 
alors le plus grand besoin de son secours. 
Sans se plaindre de son injustice , le brave ré- 
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publicainse croit assez dédommage, puisqu'elle 
a besoin de son bras. — Cependant Aristide 
aurait dû plutôt paraître, comme le Phocion 
du Vatican, en manteau de guerre et avec le 
baudrier» Il est donc plus à propos de cher« 
cber son nom parmi les philosophes, et mieux 
encore parmi les célèbres orateurs de la-Grè- 
ce ainsi que l'indique le costume, et le scri-- 
nium qui est à sa gauche; mais jnsqu^à 
pirésent nous ne trouvons parmi eux aucune 
tête qui puisse en fixer la dénomination. 
Socrate ( L. a p» H. )% Tête travaillée avec 
soin et très-bien conservée. L'expression de 
la physionomie est plus gaie qu'à Tordinaire ; 
les cheveux sont aussi plus frisés et la tête 
moins chauve que dans les autres bustes de 
ce grand philosophe. Les oreilles qui sont à 
peine visibles n'ont pas été terminées. 
Sgo et 391. Un chien sur une colonne de vert 
antique» 

Chambre de t Anûnoûs^ 

892* AniinoUs , ( Grech. 8 p. F» ). On est en- 
core incertain si celte célèbre statue , et 
l'Antinoiis du Capitole représentaient d'abord 
des Mercures. Ce qu'il y a de certain, c'est 
que les formes de Mercure ont été très-rarc- 
'ment employées pour des portraits ( ^a//- 
can. Borgia st. a ) , et il faut remarquer 
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k Végaœà de notre statue que les Bras et 
les jambes avec les attriblits sont modernes. 
393. Crater bachique ( Grech. s -f^ p. de hau<^ 
teur , et 1 tV de diam. Hi ). Les anses 
de ce superbe vase > très-remarquable par 
le double style de ses images ^ sont ornëes 
de têtes de oignes , et de guirlandes de 
lierre. D'un côte on voit en style antique 
un Pan au milieu de trois Nymphes^ et à 
quelque distance un Bacchus barbu. L'au- 
tre côté qui est travaille avec grande liber<- 
të, représente Libéra parmi les Thyades. Les 
deux rangs de figures nous démontrent deux 
degrés de mystères^ l'un inférieur et l'autre 
supérieur^ Le premier rang est rép<^té sur un 
crater semblable dans le Carripo Santa à 
Pise. D'un côté on voit ^ comme nous venons 
de le dire^ le dieu Pan remarquable par ses 
pieds de bœuf; et trois femmes qui pour- 
raient représenter les trois Grâces. A droite 
paraît Bacchus barbu qui observe toute la 
scène; il est enveloppé dans un long vé- 
, tement , avec le diadème et le thyrse. 
, La figure principale du côié opposé est 
une fçmme qui , malgré le thyrse qu'elle ^ 
tient dans la main droite , et la couronne de 
lierre qui lui ceint le front peut diffîcile*- 
ment être comparée à une suivante de Bac* 
chus. Son costume nous rappelle plutôt ce« 
lui de Vénus, et peut-être de Yénuspictrix si 

11 
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^''instrutneiît quelle tient dans la main es^ 
' Tin parazonium. 

594. Doublé kermès dhomme ( Grécb. a p, P. ) 
dont une tête est sans barbe. Ce sont vrai^ 
semblablement deux philosophes , Tun grec 
•«fFatttïe romarn; et si nous ne nous trom- 
pons pas , cet hermès est le même qne Vis- 

*xonti ( Icon. Rom. 14 n«'' 5» 4 } ^ publie. 
Le Romain était selon lui T^rence et le 
Grec, le comique Apoilodore. 

595. Grand ccmdélabre ( L. 10 J p. F. ). La 
base tHangulàire de ce bel ustensile^ pose 
sur des chimères. La surface est ôrnëe de 
feuillage; et les coins de têtes de béliers an- 
dessus desquelles sont des cigognes. Quelques» 
uns ont cru que ce candélabre provenait du 
Temple de la Piété à Rome ; mais cette sup- 
position est plus ingénieuse que vraisembla- 

^ ble. Il serait plus convenable de le rapporter 
au culte de Bacchus, puisqu'il est orné de 
feuillage et de pampres. 

596. Candélabre semblable au précédent ; avec 
des sphinx au lieu de chimères, et avec des 
ustensiles sacrés au lieu d'arabesques. Les 
ustensiles sacrés consistent en un bonnet de 
prêtre , une patère et une cassette pour les 
sacrifices ; on y voit une tête de Méduse, 

097. Hérodote et Thucydide , double hermès 
avec les inscriptions HPOAOïOS. 0OYKY- 
AIAH5, ( Gr. 2 p. F. ). La tête d'Héro- 
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doie ëtait sciëe a traders le crâne. Cet ou- 
vrage qui n'a rien de distingué ^ car les 
deux inscriptions sont modernes , faisait deux 
hermès de la Farneaina , mais il était déjà 
connu comme double hermès par Fulvius 
Ursinus. 
398. Le JReiour de Proserpine ( Grecfa. 3 -J F. ). 
Les %ure5 maniérées à l'antique de ce cra^ 
ter en forme de cloche^ dont les anses spi- 
rales sont ornées de masques de Silène, 
s'élèvent sur un fond cannelé d'une manière 
tout-à*fait rare. D'un côté on voit Bacchus 
barbu vêtu d'uHe longue tunique avec un 
thyrse et un cantharua dans les msûns , et 
sur la tête un bonnet phrygien qui peut 
se rapporter au casque de Pluton qu'il re-* 
présente 9 sans renvoyer précisément la scène 
en Asie. Il est suivi de Proserpine vêtue 
paiement d'une-longue robe et tenant le 
bout du manteau du Dieu , si d'ailleurs 
la demi-lune qu'elle a sur la tête f et la 
proximité du Bacchus souterrain suffisent 
à la faire reconnaître telle. Une troisième 
femme , qui là prend par la main gauche 
et qui relève le l>out de sa robe , est ornée 
d'une large ceinture , d'un diadème et d'un 
bracelet au bras gauche. On pourrait la re- 
garder comme une Heure qui dans la saison 
automnale conduit le couple silentieul dans 
l'empire ténébreux , ou peut-être même pour 
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•croyons voir sur le coté opposé le retour de 
Frosetpine. Le personnage barbu et vêtu 
de la càlaena^ avec le petoêus if le iSiyrse 
daias\ la main gauche ^ et 1^ brodequins 
semble représenter Mercure ; la femme avec 
la Ipngue robe , la coîffe y le diadème et les 
fruits: qu'elle porte dans les replis de sa 
€6be , une HefAre du prinlems y ^t la per* 
sonne suivante y Proser^pine qui récrient sur 
la terre; elle est ici sans le signe nocturne 
de la lune y nu^is couverte d'un gralid voile. 
Une composition paiement rare et curieu- 
, se > et d'un style semblable se trouve sur 
un bas-^relief du P^t*e Albert Montfaucon^ 
( Anuq. V. 175. y — 5ur ce bas-relief le 
personnage avec la l>arbe est sans petasus , 
mais il esc suivi d'une fecame semblable 
qui porte des fruits ; et après elle , de 
deux autres femmes qui se donnent la main 
et dont la première tient une branche 
d'arbre. 

599 et 400. sBaste médiocre de Sénèque ( Gr. a 
; p. F. ) sur une colonne de vert antique. 

401. Libéru ( Grech. a | p. F. > Tête bîea 

i travaillée , tuais beaucoup restaurée, avec des 
corymbes et un diadème. La partie infé- 
rieure du visage est presque entièrement 
moderne. 

4Qi). Statue conmlaire { L. 3 p» trouvée eu 
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:^'è6 cfovaht les murailles de Pompëi ). Les. 
moins sont modernes. 

4o5. F'estale ( Grech. a p. F. trouva dans un» 
^oût et eonnue sous le nem de la Zinga- 
nelkke ). La dénomination de ce beau buste^ 
qui a- encore l'avantage d^ètre bien conserve 
n'est pas suffisamment prottvéè^ puisqu'on 
VLji aperç»oit aucun» signe paniculier aux 
Vestales.. Le mérite de cet ouvrage n'est pas < 
ordinaire , et pourrait:, contre l'opinion de 
Meyer, appasienir à une époque meilleuse 
que celle des Autonins. 

4P4. Araius ( Grech. n^ p. F. ): La tête détours- 
née est dirigée vers le ciel ^ ainsi qu'oie avat^ 
coutume de représenter l'Astronome, selom 
Sidonius ( curvacerpice Zeuxippus Jtratua. 
panda IX p. 9 ). Les monnaies de Sôli pré- 
sentent de chaque côié tes deux plus célèbres . 
personnages de cette ville, Ghry^ppe et Ara- 
tus ( Vise, iconogn Gr« L 7* 5. ) et attes- 
tent en même tempa la ressemblance dé 
^otre buste avec ce dernier. Les traits sont 
pensi& et pleins de vie. Les cheveux sont 
oour^s et frisés; niaiè it est sans barbe ceqisi 
est surprenant pour un Alexandrin, et ne^ 
s'accorde point avec les monnaies. L^eséeution 
et la conservation. sont heureuses. U n'a dc^ 
moderne que le nez^ 
4ip5^ Tête grecque ( L. 5i p. F. ) à laquelk^- 
QA.a dpnnd le nom de philosophe àcause 
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des traits austères et des cheveux n^ligés. 
La forme de la tête est large , ei les longs 
cheveux qui couvrent Jes oreilles lui donnent 
de la resseinhlance avec les têtes d'Euripide. 
Le travail est hon, et il n'y a. que le nez 
qui soit restaure* 
4q6» Buste â! homme ( L. a p. F. )• Lie travail 
. est soigné mais il manque de vie« Lé bout 
du nez eit moderne ^ le reste est bien 
conservé. 

407. JSacchus barbu ( Grech. a ^ p. F. ). Une 
des plus belles répétitions de cette admira- 
ble composition antique qui nous repré* 
sente une tête pleine d'une noblesse divine 
où brille une existence voluptueuse et la plus 
parfaite expression d'un dieu sous les formes 
humaines. Les traits et les grandes masses 
de cbeveux de notre buste correspondent 
parfaiten^nt au Sardanapale du Vatican. Le 
nez est moderue. 

408. SérièquB ( L. x ^ p. F. ). Buste d'un bon 
U?va^. Le nez et la lèvre supérieure sont 
modernesv 

409. Juba ( Grech. a \ p. H. ). Têie bien 
conservée et travaillée avec beaucoup de 
soin. Ses cheveux entièrement frisés le font 
recounaiire pour Africain , de-là l'erreur de 
Yisconti qui l'a pris pour un Ânnibal. La 
présente dénomination lui a été donnée par 
M. Steinbûcbel de Vienne. 
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410. Prat^du Cioéron ( L. à 7 p. H, >• Bùsie- 

d^un travail ordinaire pw^ feaseinblani aus. 

têtea connues de CScërojR ; le visage est plus 

long et fès eHevenx phis^ xexe&. 
4.11. S|atuQ de VAbondanee ou 4le la Concordé 

( L., 8 p* P. )\^d'un tsavail ordinaire. 
41 9* Claudiuâ Marûellusi ( Grech. a. p. E. ). 

Belle tête sue un buste moderne. Le nez e& 

les oreilles scmt modernes^ 
4i3. Jaèa le jeune ( Grech. 1 | p. F. ) appelé 

autrefois jicaihocle. Buste bien travaillé el^ 

d'une bonne conservation. 
4^4' Satyre ( i 7 p. F. ). Bonne t^ sur uU: 

buste moderne y ainsi que le nés et la lèvre. 
^5. Thémistocle ( Grech. a | p. H. ). Cette 

tête ressemble beaucoup à celle du Vatican. 

Le nez' est moderne. 
4^6. Jeune Faune qui rit ( Gr a ^f^ p. F. ), 
417. Philosophe ( Gr. a •; p. F. > Tête très-^ 

expressive et bien travaillée^ 
4t8. /^espasièn ( L. a p. F. ). Bonne tête sur 

un buste moderne* he nea est restauré. 
i^Q. Jeune Hercule C Gr, 3 i p. F. ) Bella 

tête, dbnt la partie inférieure depuîs^la lèvre 

est malheureusement moderne. 
4fio et 4a ib Libéra ^ tête d'hermès partagée ( Gr^ 

y p. F. ) sur une colonne de vert antique. 

Travail, médiocm* 
4Sia et 4a3* Hercule bachique ; tête d'hermès^ 

partagée C Grech. t E- H. ) suRune,sembla- 
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Lie colon&e. Elle est couronnëe de pampres 
au-dessus de la corona iortilis. Bon trayail. 

4a4* Alexandre ( Gr« 3 p. F. )• Buste bien 
conserve et d'un trayail excellent. 

495. Buste éP homme ( Gr. a* -^ p. , du cher. 
Fivenzio ). Belle tête ^ dont la ehayelure 
ondoyante et leà traits majestueux semblent 
représenter un Jupiter. 

426. Jupiter ( L. 3 T p* P* )• Buste d'un bon 
trayail. 

437. Prétendu Lycut^ue ( Gr. a 7 p. du cher. 
Vivenzio ). Tête bien» conservée et d'un 
bon travail. L'œil gauche qui est restauré 
, a donné lieu à sa dénomination. Cependant 
ses traits ont beaucoup plus de rapport aux 
têtes d'Homère \ la barbe est divisée , et les 
yeux enfoncés et humides. 

428. Tête de Junon ( Gr. 3 p, F. ). Cet ouvrage 
très-précieux et bien conseryé est (Tun style 
purement grec. 

439 et 430. Libéra ( Grech. 1 p. P. ) sur une 
colonne de vert antique. Tête couronnée de 
lierre 9 d'im travail piédiocre. 

43i et 43a. Autre tête de Libéra sur une co- 
lonne semblable. 
433. Tête de Junon ( L. 5 ^ p. F. > L'excel- 
lence de cette, tête bien conservée serait plus 
frappante encore si un bon ouyrage romain 
pouvait ressortir devant un chef-d'œuvre 
grec , tel que le ».^ 428. 
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434. Tête d'homme ( L. 3 ^ p. H. ) d'un tra- 
vail ordinaire sur un buste moderne. 

436. AtHlim Régulas ( Grech, 1 f p. F. ). Tête 
d'un travail médiocre dont les traits du vi- 
sage sont très-ordinaires y ainsi appelée d'après 
l'autorité du Thésaurus Gronovii. 

436. Tête d^un jeune homme ( Lu 1 7 p. H. ) 
d'un travail ordinaire. 

437. Tibère ( Grech. a ^ p. H. ). Tête endom- 
magée mais bien travaillée. Le nez est mo-^ 
derne. Aurions*-nous ici Fexemple assez rare 
d'une tête d'Empereur en forme d'hermès 7 

438. Télé de jeune homme ( L. 1 7 p. H. ). Ou- 
vrage insignifiant. 

439. P. Cornélius Leritulùs ( L. a p. F. )• Tête 
d'un bon travail. Ce nom nous vient de l'au- 
torité incertaine du Thésaurus Gronovii. 

440* Agrippine femme de Germanicus ( L. 1 •; 
p. H. ); ou plutôt la tête d'une autrçBo- 
maine coiffée comme elle ^ sur un buste 
moderqe. 

441 • I^a Pudeur ( Gr. 8 p. H. ). Cette statue 
qui est d'un travail ordinaire , était appa- 
remment un des portraits qui ornaient le* 
Théâtre d'Herculanum . près duquel elle fut 
trouvée* Elle est enveloppée dans un man- 
teau e.t voilée ; la main gauche est éten- 
due y et la .droite soutient le vêtement près 
du sein. 

442. Buste de femme ( Grech. 1 | p. ) d'un 
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bon travail et de traits fins , trouve près d'^u» 
tombeau jnrès de Stabie avec Finacriptioik 
suivante : 

ANTEROS L. QERACLEO. STMMAR 

MAG. 

LARI6. ET. FâMIL. D. D. 

Ses cheveux soHt eAvdoppés par derrièie 
dans un voile ; et son front est orné d'un^ 
collier de perles qui descend derrière la 
tête. 
44?* Tête ^ homme ( L. a p. H/) sur nu buste: 
qui ne lui appartient pas. 

444. Térence ( L. 1 ; p. H. ). Tête bien tra- 
vaillée d'un homme presque chauve et d'un 
âge mûr* L'insoription TERENTIVS que 
l'on assure avoir été trouvée avec le buste,, 
pourrait justifier cette dénomination, pour^ 
vu qu'on ne le prenne pas pour le comi- 
que Térence dont le profil est tout diffé- 
rent. Il est donc vraisemblable que ce buste 
et celui du n.* 446 ont été trouvés sur un 
tombeau de famille. 

445. Baochus barbu ( Crr. 9 -f p. Hr ) parfai- 
tement semblable au n."^ lôja et fort bieoi 
conservé» 

446* Terentia ( L. 1 { p. fi. )• Tête avec les 
cheveux joliment partagés, trouvée avec celui 
du n.^ 444 et avec Tinscription TERÈN- 
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TIA; le travail est mieux exëcutë que le 
précédait* 

447 et 448. Têtes éPhommea ( L. 1 | p. — 2 
p. H. ) d'un travail médiocre et sur des 
bustes qui ne leur appartiennent pas. 

449* Vairon ( Gr« a p. F. )• Suste d'un très-bon 
timvail et bien conserve. 

45o. Sitylie ( Grech. 7 f p. F. )• Statue d'un 
nom arbitraire et d'un travail passable. C'est 
sans doute le portrait de quelque Romaine. 

45i, Homère ( Gn a p. F. ). La belle exé- 
cution et Petpression vivante de cette téte^ 
surpassent toutes les autres répétitions de ce 
genre. Le nez est moderne et la joue gaucbe 
restaurée. 

459 et 453* Téie de femme ( Grech. a p. H. ) 
bien travaillée mais beaucoup restaurée sur 
une colonne de vert antique. 

XJhambrê de la Vénus Callipyge* 

454. Diane \ Qft. 4 p. P. )• Statue estimable dont 
le jtnanteaul était peint. 

455. Amour s^r un dauphin ( Gredi. 67 p. 
F. ). Ce groupe appelé autrefois Alphéa et 
Arion ( Cavalier. H. 65 ) est dHin travail 
ordinaire mais d'une invention curieuse et 
rare. Le mouvement violent du dauphin et 
l'expression gênée et craintive de Penfant 
qui se tient fortement à sa téte> semblent 
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plutôt propres à exprimer Palëmou, qu'on 
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travail ordinaire > trouvée en 1756 dans le 
Templo d'Isis à Poinpëi et appelé pour 
cette tàison Bacchua /fia/ii^«. Sut le plin- 
the on lit l'inscription suivante : 

N. POPIDIVS AMPLUTVS 
PATER- P. S. 

On trouva sur le fronton du Temple d'Isis 
. l'inscription suivante qui mérite d'être rap- 
portée« 

N. Popîdius. N. F. Gelsinus. 
A«dem. Isidis. Terrae. Motu. CoUapsam. 
A FluidameiilO. P. S. Réstit}iit. Hune. Decurionés. Ob Liberalitatem 
Gum Essit Annorunsi Sexs. Ordini. Suo. Gratis. Adlegerunt. 

461. Jeune homme nu ( Grech. 4 t P* H» ) 
d'un très-bon travail» Ses cheveux courts 
sont remarquables. Les bras^ le cou ^ et les 
jambes sont modernes. 

462. Cèrès ( Grech. 4 p- F. ). Jolie statue vêtue 
d'une tunique transparente et couverte d'un 
manteau sur l'épaule gauche* Les deux mains 
sont étendues 9 et pouvaient tenir des épis ^ 
comme on les lui a donnés. 

463. Bassin lustral. 

464 et 465. Buste mutilé sur un pilastre. 
.466 et 467. Buste de Bacchus ( L. 1 -^ p. ). 
Travail orditoire -et restauré , sur un pi- 
lastre. 
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468. Vaée de marbre en forme de calice. 
46g. Tète a errant ( L. a p. P. > d'un bon 
travail, 

470. Erfant assis qui pèche ( Grech, 1 { p. 
H. )• Sa tête est couverte d'un petasus. Il est 
assis sur un rocher et tient un poisson dans 
la main droite ; à gaucbe est un panier avec 
d'autres poissons; le pied gauche est placé sur 
un yase qui ebt à terre. Celte petite statue 
est d'un travail ordinaire mais bien con- 
servé. 

471. Enfant enveloppé dans un manteau ( L. 
1 f p. H. ) d'un trarail ordinaire. 

472* Enfant^ enveloppé dans un manteau ( L* 2 
p» IL ). Buste d^un joli travail. 

473. Silène assis ( Gr. 1 ^ P- H. ) d'un tra- 
vail ordinaire. II e^t nu ^ à l'exception de 
la partie inférieure du corps qui est cou- 
verte d'une peau d'animal. Il â lè petasus 
sur la iéte^ la barbe divisée en plusieurs 
boucles^ et les traits du visage bizarres et 
d'un caractère qui n'est point propre à un 
Silène. Il est assis sur un rocher et tient 
une corne dUabùndance à large ouverture 
qu'il semble vouloir verser. Cette ouver- 
ture et quelques autres que l'on aperçoit 
sur le visage indiquent qu'il était destiné à 
l'usage d'une fontaine. On voit au Vati- 
can , une figure semblable avec une cou- 
ronne épaisse qui nous rappelle té costume 
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tfe Priape auquel notre ouvrage appartient 
peut-être plutôt qu'à un j^line. 
474 et 488« Deux Hermèa représentant peut- 
être un Faune et une Faune d'un travail 
grossier. Le prmnîer ( L. 1 7 p. ) qui a la tête 
de Satyre et semble couronne de grappes 
de raisin et de lemnisques est vraisembla^ 
l^lement un hermès de femme. 

475. Buste de femme ( Grech. 1 f p. li } d'un 
bon travail. 

476. Hercule ( Gr. 3 p. H. ). Statue debout d'un 
travail ordinaire^ nue et appuyée contre un 
tronc d'arbre. li^ traits efféminés du héros et la 
coifè d'Omphale qui lui retombe derrière la 
tête pourraient justifier cette dénomination, 
si la barbe divisée en quatre ne convenait 
pas mieux à un Priape dont une statue seoK 
blable a été publiée par Gori ( Mus. £tr. 
I. 69 , I. ). Le bras droit et l'arrière-bras 
gauchç sont modernes. 

477. Bacchua l^arbu ( Grech. 1 •?■ p. H. ). Tête 
d'un travail médiocre , mais beaucoup en- 
dommagée sur un buste moderne. 

478. Tête de Fénus ( Grech. 1 ^ p. H. ) re- 
touchée mais d'ailleurs estimable. Les oreil- 
les sont percées , et les prunelles semblent 
avoir été peintes. , 

479. Buste de femme d'un bon travail ( L. 1 

480. Jeune hQmme appuyé contre un terme (Gr. 
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8 ^ p. P.)« Cette figure nued'iu travaii më* 
diocre , dont les traits sont très-effëminës 
s^appuie contre un Hermès de Priape. Dans 
les deux mains il tient un instrument qui 
partait être un phallus* Le bandeau qui lui 
ceint ses cheveux peignes comme ceux 
d'une femme était peint en rouge. 

481. Télé de femme ( Grech. x J p. H. ) d'un 
style antique. 

483. Buste de Priape ( Grech. 1 7 p. ?• ) d^un 
travail ordinaire mais remarquable par ses 
traits bizarres et par sa coiflure qui res- 
semble à un turban. Voy. le n."* i3â. 

485. Buste de Vénus ( Grefch. \\ p. P. ). Tête 
médiocre. 

484- Portrait d'une Romaine ( L. 2 p. H. ). 
Buste d'un assez bon travail représentant 
une femme laide dont la coifiurç rappelle 
les derniers temps des Empereurs. 

485. Bacchante ( Grech. 1 ^ p. P. ). Tête ba- 
chique couronnée de lemnisques et de lierre, 
ce qui prouve suffisamment la dénomination 
de Bacchante qui lui a été donnée. 

486. Statue dCun jeune homme ( L. 5 f p. P. ) 
tenant dans la main droite des fruits et 
prenant dans la gauche une oie y ce qui 
peut avoir rapport à un sacrifice funèbre à 
Bacchus. Ouvrage très-médiocre mais bien 
conservé. 
Jeune Faune ( Grech. 1 7 p. F. ). 
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489. Silène ivre et non pas Fdune ( Grech* 
a ;— p, H. ) debout , remarquable par sa 
barbe épaisse , sa tête chauve ^ ses oreilles 
d'homme et sa couronne bachique. Son bras 
gauche est appuyé sur une outre ^ et delà 
main droite il détache la'' nébride dont il 
est ceint pour être plus à ^on aise. La tête 
est inclinée et Tivresse très-bien exprimée. 
Le travail est généralement bien exécuté. 

490. Buste de Vénus ( Grech. 1 7 p. H. ) d'un 
bon travail. 

491. Statue d'un jeune Faune nu d'un travail 
très-ordinaire ( Gr. 3 p. P. ). 

49a. Tête de femme d'un style antique ( Gr . 
1 f p. H. ) peut-être de Vénus h cause de 
sa coiffure. Elle semble avoir été dorée. 

493. Hermès (T Hercule (Paonaz. J-p. P.) d'un 
mauvais travail. 

494. Tête de Satyre ( L. 1 i- p- P^ ) d'une 
expression douloureuse et couronnée de lierre. 
Le travail est médiocre * et le buste parait 
être moderne. 

495. Jeune homme ( L. 3 •; H ) mettant la 
main droite sur la garde de son glaive ; on 
voit derrière lui un tronc de palmier. Le bras 
gauche élevé est peut-être moderne. 

496. Buste d^ homme ( L. 1 7 p. F. ) d'un tra- 
vail ordinaire. 

497. Buste d'un Satyre ( Gr. i î p. H. ). Tête 
bizarre d^un travail ordinaire placée sur 

13 
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un buste ftvee la nëbride. Elle servait de 
jet d'eau. 

498. Vénus g^nitris ( G^ech. 2 7 F. ). Petite 
statue d'un joli travstil. La tête , le bra^ 
droit et la main gauche sont modernes. 

499. Buste d*un Satyre ou plutôt d^un Silène 
( Gr. 1 ^ p. H. ) chauve et barbu. Le 
travail est ordinaire et le buste moderne. 

6oo. Terme d^ Hercule ( Gr. 3 p. P. ) enve- 
loppé dans un manteau et tenant une pomr 
me dans la main gauche. Le travail n'est 
pas mauvais. 

5oi. Buste d^ homme ( Grech. i f p. ) d'une 
bonne sculpture. Sa physionomie indique un 
Romain. 

5oa. Petite statue représentant un jeune Phry- 
gien ( Gr- 9 ; p. P. ). 

6o5. Buste représentant le portrait d'une Ro- 
maine ( Grech. 1 7 p. P. ). Travail très- 
ordinaire. 

504. Vénus Anadyomène ( Gr. a j- p. P. ). 
Petite -statut d'un travail ordinaire dont la 
draperie était peinte en congé. 

6o5. Silène ipre ( r? P- = 1 ?• )• ^^^^^^ s^*- 
tue qui ne manqu'e pas d'expression. Le 
Dieu qui semble ici emporté par la colère 
a un genou à terre et joint les mains; tout 
son corps est velu. 

5oG. Bassin lustral d'une forme très-élégante. 

507 et 608. Buste de Satyre ( Grech. 1 ^ p- 
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P. ) avec une longue chevelure , sur un 
pilastre* 

DERNIER CABINET. 

On a rëuni dans ce cabinet un grand 
nombre de petits bustes à bermès et d'au- 
tres objets qui ne mériieat aucune considë* 
ratîmt particulière. 
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DANS LA COUR. 



Aux deux côtés sont des niches occupées 
par des statues de grandeur naturelle pro- 
venant toutes d'Herculanum. Elles sont vê- 
tues de la toge et n'ont rien de remar- 
quable. Il n*y a" que les monumens suivans 
qui méritent d'être observés plus particu- 
lièrement. 

Contre lé mur à droite* 

465. Trophée ( L. 6 p. de longueur et 9 de hau- 
teur F. ) formé d'une cuirasse traversée 
d'une lance y et d'un caducée; semblable au 
n.® 494' où au lieu du caducée il y a im 
drapeau. 

467. Sarcophage bachique ( Gr. a î; p. = 8 F. ). 
Deux Centaures sur lesquels sont assises 
des Bacchantes avec des thyrses soutiennent 
une plaque appuyée contre un palmier , 
avec l'inscription S. Dasumius Germa- 
nus. A chaque côté de l'arbre qui a rap- 
port à quelque victoire sont assises deux 
figures vêtues ^ apparemment des prison- 
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niers ; Tun barbu y avec la cuirasse et la 
chlamyde^ l'autre de femme avec les che^ 
veux épars , la tunique et un manteau. 
De cbaque côté des Bacchantes voltigent 
des Amours avec des guirlandes; deux au- 
tres avec le pedum et la syrinx sont de- 
bout aux deux angles du sarcophage. On 
voit sous les Centaures une panthère et un 
lion, et aux cotés latéraux, des boudiecs 
ovales. 

469. Sareophage ( L. 8 p. == 5. Pouz. ) dont 
Frométhée est le sujet de la représentation. 
Ouvrage grossier , surabondant en figures , 
et des derniers temps de TEmpire Romain ^ 
mais unique pour la représentation et très- 
remarquable par sa savante composition. 

47». Statue éPun Dieu marin ( Gr. 7 -J p. F. ) 
avec le bras gauche appuyé sur un lion 
marin dont un Amour sans ^iles tient le 
pied droit. — Il a dans la main droite 
une corne d'ahondancc et dans la gauche 
un gouvernail. Cette statue, médiocre est 
restaurée en bien des endroits ainsi que 
celle qui est vis-à-vis , au n.® 4^7 ( Grech. 
6 p. — 9 i F. ) qui est dans la même atti- 
tude. Winckelmann donna le nom de Nil \ 
celle qui a les cornes y et d'Océan à cell^ 
qui a les serres d'écre visse. 

475. Chasse de lions ^ de cerfs et de sangliers; 
Sarcophage ( L. i^ et 8 p. F. ) j représenta- 
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lion que Ton voit orcjûplaireiliei^t sur de 
semblables ouvrages romains; mais remar- 
quable ici à cause du groupe avec des^ 
filets de chasse. 

477. Chaise semblable au d*** 475 ( Gr^ 2 ei 6 jk 
F* ) remarquable par le groupe de deux 
«nmans et d'un berger qui est assis près de sa 
chaumière et qui trait sa chèvre. 

478. lupiter au milieu des Muses ^ Sarcophage 
d'un joli travail ( 7 i p* == % t )* 

483 et 4g6. Sarcophages bachiques ( Gr. 7 p^ 
et a p^ F. ) d'un travail médiocre^ 

484» Procession bachique ( Gr. 7 et 5 p^ F. ).. 
Sarcophage bien conservé d^un asse:( boa 
travail quoique un peu maniéré. Bacchus 
couronné de lierre et vêtu d'une peau de 
bélier , debout sur un char , et avec lo 
cantharus et le thyrse s'appuie sur l'épaule 
d'Ampelus qui tient un pedum. Le char 
est tiré par deux Centaures dont l'un joue 
de la flûle , et l'autre tient dans la maia 
gauche une lyre et dans la droite le plec- 
trum ; au-dessous d'eux on aperçoit une 
panthère et une corbeille mystique d'où 
sort un serpent. Ils sont guidés par un 
Amour qui tient un fouet dans la main 
droite, et le» rênes dans la gauche ;, der-= 
rière lui est une Bacchante vêtue ^ le thyrse 
en main et penchée en arrière. Le groupe 
i^marquable d'un Hercule qui succombe 
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SOUS Fivresse précède le char du Dieu. Un 
Satyre couronne de pin ainsi que toutes les 
autres 6gures d'homme excepté Bacchus et 
Hercule tient dans la main gauche la mas- 
sue , et saisit de la droite la main du hé- 
ros f pendant qu'un autre embrasse son 
corps chancelant ; ce dernier porte une 
couronne autour de la tête, et une longue 
guirlande mortuaire suspendue à son cou ; le 
Scypàus .es% k- se& pieds. 11 passe son bras 
gauche autour du cou d^une femme dont 
la position roide ne correspond point au 
reste de cette belle composition. Peut-être 
que cette figure^ cjue nous regardons comme 
une Omphale , est un accessoire qui n'a 
été ajoutée que long-tempa après à cette 
copie pouF le but du Sarcophage y. mais 
non pas sans quelque s^nifîcation mysti- 
que s car la guirlande mortuaire qui re- 
parait sur le * fragment d'un sarcophage 
$eml)lable , appartenam au prince Gagarin 
à Rome , nous assure que l'attitude chance- 
tante du héros a un rapport certain à la 
détermination du Sarcophage ; bien plus y 
sans avoir égard à une preuve aussi convain- 
cante que celle que nous venons de citer ^ 
nous lui aurions également donné un tel 
rapport comme figure du milieu ainsi que 
uous le donnons à l'Achille avec la tête qui 
présente un portrait, a côté de Penthésilée sur 



■ Digitized by VjOOQlC 



( x84 ) 
un sarcophage du Belveder ( Pio-Clcmenu 
V. ai ) ; aux enfans soutenus par des Gé^ 
nies bachiques ( Pio^Clem. V. i5 etc. ); 
à un Bacchus barbu au milieu d'une repré^ 
sentatioQ de Lupercales dans la chambre des 
objets réservés du Musée ( IV. c. n,*» i a ) j 
et à tant d'autres. Notre 6gure est dans Pat- 
tiiudc de la Vénus Anadyomène ; sa cou- 
ronne de pin et non pas de Icmnisques ci 
principalement sa présence dan» une procès^ 
sion bachique ne nous empêchera pas de la 
prendre ici pour une Omphale qui reparaît 
sur un curieux sarcophage à Bolsena ti sur 
le grand sarcophage dans le palais AUemps \ 
c'est ce dont fait foi le rapport bachique 
qui s'accorde fort bien avec la mollesse 
d'Hercule , et qui plus est , la réunion 
d'Hercule et à! Omphale sur les monument 
sépulcraux, sur le marbre de Borgîa avec 
une inscription ( Millin Gai. pi. CXVII ) et 
sur le côté latéral d'un grand sarcophage 
de. Torlonia. La femme en question passe 
son braa gauche autour d'un Satyre debout 
qui lui prend la main et veut aussi la 
soutenir. On voit ensuite un Amour avec 
une lyre , monté sur un lion ; derrière lui 
Silène Pappos couronné de lierre et entiè-^ 
rement veluj plus loin une Bacchante vê- 
tue qui porte sur sa tête une corbeille 
mystique où est un gratid phallus, et Pai^ 
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avec les jambes et les cornes de bouc dans 
une posture obscène et heurtant du pied 
une corbeille iftystique pleine de serpens. 
Une Bacchante et un Satyre sont les deux 
premières figures de cette procession. 

490. Procession bachique ( Gr. 2 ^ p, et g F. ). 
Sarcophage d'un bon travail. Bacchus ivre 
soutenu par un Satyre est représenté sur 
un char tiré par des Centaures. Celui sur 
le dos duquel est un Amour avec un petit 
drapeau , tient une lyre , et la Centauresse, 
qui est à côté de lui, peut-être une bran- 
che d'arbre. Devant eux on voit une Bac- 
chante vêtue qui joue de la flûte,, un Pan 
qui frappe du pied contre la cista , une 
joueuse de cymbales et un Satyre. Vient 
ensuite Silène ivre dans un char tiré par 
des ânes également ivres, et à côté de lui, 
un Satyre avec un pedum et un Pan qui 
conduit avec peine les animaux qui sont 
tombés par terre d'ivresse, et qu'un Satyre 
saisit par l'oreille pour les relever. Enfin 
un autre Satyre porte un veau sur Pépaule. 
Sur le côté gauche latéral un Satyre tire à 
lui une Bacchante qui joue des cymbales j 
et sur le côté droit un autre Satyre éton- 
né est debout devant une Bacchante endor- 
mie; l'Amour voltige devant lui avec une 
guirlande dans les mains. 

499, Sarcophage apec son couvercle ( Gr. 77 p. 
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ei 3 Pouz. ). Il reprësenle deux bustes sur 
des guirlandes qui sont soutenues par des. 
Amours. On voit également sur un autre sar- 
cophage de Pou*oles des Néréides et desi 
Centaures et au milieu un poiHrai^ que sou- 
tiennent desi Amours. Voyez la Guida di 
JPozzuoii pag, 85. ig, par le Chanoi>;Le d^ 
Jorio. 

Parmi les fragmens d^architeeture qui se 
trouvent au milieu, de cette cour, ceux 
qui méritent quelque considératioa sont le^. 
suivans : 

Un piédestal cylindrique ( Grech. 5 p». 
F. ) avec un guerrier entièrenient couvest 
de son armure. ^ - 

Le fragment (tan triompÂe bachique^ 
( Gr. F. ) où l'on distingue un Satyre et xxik 
éléphant. 

Un masque baèhifue c(mr0nné ( Lava 

p. ). 

Cippè ( Gr. 4 p. et 1 4 P. ) avec une^ 
initiée d'Isis dans sa niche ; elle a uu haut 
toupet à la romaine et dans la main gauche^ 
un sistre^ 

Cippe dAnlQnia Panaee ( L. a J P' ^^ 
1 ~ autrefois dans les jardins de Médici 
( Grut. Thés. DCLXIX ) c"est-à-diïe dans 
\^ FiHa Madama sur k Monte Mariai. 
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publié déjà par Spon et Léssing )• Au- 
dessus de rinscripiion , on voit deux cignes 
qui tiennent une Méduse, et au-dessous^ 
un squelette couché , de la bouche duquel 
un i)apillon semble s'être envolé;^ et près 
de sa tête un petit crocodile qui broute une 
fleur. L'explication allégorique en est très- 
facile. La Psyché ou l'ame qui s'envole du 
squelette est indubitable , puisque l'on re- 
trouve la même signification dans la main 
gauche placée sur la poitrine, signe visible 
et assez commun de la mort ( Venere^ 
Proserpina illuat ,? ), — La fleur que 
broute le petit crocodile, ( qu'on a pris 
pour un lézard qui dévore un autre in- 
secte ) n'est autre chose que le lotus qui 
était mangé par les animaux nuisibles de 
l'Egypte , et ce qui nous confirme dans celle 
opinion est un vase où la mort d'Achille 
et de Memnon est indiquée par un croco- 
dile ( Giorn. l8a5« 40 ). La Méduse au 
milieu des cygnes, (l'image. de la lune au 
milieu des oiseaux consacrés à Apollon ) est 
un ornement ordinaire aux cippes , qui peut 
indiquer la prudence au milieu des chantres 
él^iaques. Il y a des personnes qui ont cru 
que les anciens ne représentaient que les 
squelettes des personnes vertueuses; d'autres 
ont soutenu le contraire et particulièrement 
Lessing. La rarQté des squelettes sur les an- 
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ciens monuiucns n'est plus si grande qu'au- 
trefois* Kous voyons sur le sarcofage relatif 
à Prométhée, un Dieu de la mort assis sur 
des squelettes; un squelette en mosaïque 
debout avec deux vases; sur le bas-relief 
d'un tombeau à Pompéi un squelette qu'une 
femme orne de bandelettes ( Mazois, Ruin. 
de P. T. 1. tab. 39 ) ; et enfin parmi les 
bronzes de la Galerie de Florence un sque- 
lette également couché et tenant une am- 
phore; sans faire mention d'autres. Les an- 
ciens ne fuyaient donc pas l'idée triste de 
la mort y mais ils savaient que le squelette 
répugne à l'artiste, comme la putréfaction 
à ceux qui en parlent , et c'est pourquoi 
nous ne trouvons des squelettes que sur des 
monumens de peu de considération. 
Trapetum de lave ( 4 = 4 p- P» )• 
Deux vases de terre cuîie ( a -J- p. = 
1 ;- P. avec de petits trous et des séparations 
à Tentour ; Winckeimann les a appelés ^ii- 
raria parce que , selon lui , les anciens y 
nourrissaient une espèce de souris de cam- 
pagne qui avait un fort bon goût et qu'ils 
appelaient gUres ( ghiri )• 

Impluvium ( L. 6 p. = 5 P. ) au milieu 
de la cour. 
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BAS-RELIEFS, 

BAKS LE CABINET DU PORTIQUE DES EMPEREURS. 






!• Trirème ( Pomp. ). 

a. 5 et 4. Cadrans solaires ( Pomp. )• 

6* Chasseur en repos. Bon travail ( Borgia ). 

6. Hercule qui reçoit le nectar des mains d'Hëbé 

( Pomp. )• 

7. Sacrifice votif k Apollon et aux Nymphes . 

Apollon vêtu d'une longue robe tient d'une 
main la lyre et de \zxixx^\^plectrum. Deux 
femmes à moitié* vêtues , apparemment à.^ 
Nymphes tiennent dans la main gauche un 
vase et semblent s'approcher de lui. On voit 
au milieu d'elles le buste d'une-autre Nymphe 
nue avec une coquille de mer ( Ischia )• 

8« Fragment de sarcophage. On voit d'abord 
un jeune homme ailé avec les restes d'une 
inscription ; puis une femme assise qui sem- 
ble tenir sur ses genoux une autre femme 
nue et informe ; enfin Adam et £ve près de 
l'arbre avec le serpent et deux hommes avec 
le pileus ( Borgia ). 

9. Rhinocéros armé ( Pomp. ). 
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1 o. Casêia Priscilla fait un vœu à Hercule et à 
Omphale. Les douze travaux du liéros sont 
représentés autour du monument ( fiorgia ) . 

11. Tête de Méduse ( Pomp. )• 

12» Diane vêtue d^une courte tunique et d'un 
manteau avec le carquois et une lance. La 
tête est ornée d'un diadème et au lieu de 
cothurnes elle porte des sandales» Un chien 
est à droite ( Pomp. ). 

i3. Bas^reliefk deux faces. D'un côte on a re- 
présenté une chasse de sanglier avec la lan^* 
ce et de Tautre celle d'un cerf avec Parc 
( Pomp. ). 

Voy» n.® 35. Festin d^Icarius. Bas-relief d'un ex- 
cellent travail. Dçs édifiées en remplissent le 
fond: un long toit élevé dont le sommet est 
restauré 9 d'iîh côté une double, fenêtre sou- 
tenue par de petits pilastres , et une autre 
sous le sommet : un toit plus bas et au-devant 
une large porte j un rideau et un iit dans 
lequel Icarius est couché , élevant la main 
droite pour inviter le Dieu' comme à l'ordi^ 
oaire. A ses pieds est Antigone vêtue d'une 
tunique sans manches, d'un manteau et 
d'une coiffe. Devant le lit est la table sur 
laquelle on aperçoit une assiette pleine de 
mets, un pain , le cantharus , une grenade, 
un gâteau en forme de pyramide et une 
pomme. A gauche , un candélabre est placé 
sur une colonne. Derrière le lit d' Icarius est 
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un antre lit couvert d^une peau, apparem- 
ment desûnë pour Bacchus. On reconnaît fa- 
cilement le Dieu à son vêtement et mieux 
encore à sa barbe ondoyante y aux bandez- 
le ttes et à la guirlande de lierre dcmt sa 
télé est ornëe, A côië de lui- sont deux 
jeunes Satyres dont l'un lui dëtacbe les 
sandales. La suite du Dieu correspond aux 
représentations bachiques. On voit devant 
lui un Satyre avec un grand tïiyrse et der- 
rière lui Silène qui joue de la flûte ; 
plus loin un autre Satyre avec une peau 
de panthère qui porte une outre pleine de 
vinj et enfin le groupe d*un Satyre qui sou- 
tient une Bacchante qui chancelle (Borgîa). 

15. P^œu aux Nymphes ( Ischia )• 

16. Trois Nymphes à demi- nues portent des 

coquilles ; aux côiës de ce bas-relief voiif 
sont les Dioscures ; chacun d'eux tient un 
cheval par la bride et une lance ; au bas 
est le Dieu du fleuve tenant une rame. On 
lit d'un côté AVRELIVS MONNVS CVM 
SVIS ; de l'autre NVMERIVS FABIVS 
DEDICAVERVNT CVM SVIS ALVMNIS. 
( Isch. ) 

17. Triclinium. Repas funèbre. On voit un navire 

dans le lointain ( Porap. ). 

18. Vénus couchée sur un lit ( Pomp. ). 

19. Vœu pour la conservation et la victoire de 

l'Empereur Marc-Aurèle ( Borgia ). 
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^o. Vœu à Mithra. Outre le scorpion , le ser- 
pent ^ le chien, et le sacriQcateur qui im- 
mole un taureau , on aperçoit encore à gau- 
che le buste du Dieu du soleil , du disque 
radiem duquel part une lance dirigée vers 
le centre de la représentation ; et au-dessous 
de lui un corbeau qui a sans doute rapport 
à la queue du taureau qui termine en épis. 
A droite est le buste de la lune. Sous le 
Soleil y à gauche , est Hesperus , et sous 
la Lune, Ltucifer^ tous deux avec le bon- 
net phrygien et des flambeaux ( Capri )• 
Au-dessous on lit l'inscription : 

OMNIPOTENTI DEO MITHRAE 
APPIVS CLAVDIVS TVRRONIVS DEXTER V.C. DICAT 

ai. Amour avec un Dauphin. Vœu (Pomp.). 

23. Bacchus assis. Bas-relief d'un très-bon tra- 
vail. Le Dieu présente le cantharus à une 
figure presque entièrement perdue qui tient 
un v£tse sacré. On voit près de lui une table 
chargée d'oSrandes , savoir y de pommes y de 
pyramides 9 et de pampres. La panthère qui 
repose à sos pieds est ornée d'une guirlande 
de lierre ( Herc. ). 

23. Sphinx (Ponza). . 

24. On voit de chaque côté d'un candélabre un 

Amour à genoux sur un taureau ; celui qui 
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est à gauche tient ranimai par le museau 
et élève de l'autre main le glaive qui doit 
riiumolcr ; celui qui est à droite saisit Fani- 
mal par la corne et dirige son glaive con- 
tre lui. La base triangulaire du candélabre 
pose sur des grifies d'animaux. On croit voir 
sur les deux côtés visibles de la même un 
Hercule enfant avec la peau de lion autour 
du bras gauche et avec la massue sur l'é- 
paule droite ; au-dessus , sont deux masques 
tragiques. Parmi les offrandes qui sont sur 
l'autel allumé y on distingue une pomme de 
pin et une figue ( Capri ). 

fl5.*/yap//i. Vœu. ( Pomp. ). 

s6. Jeux du cirque. Bas-relief appartenant à un 
sarcophage. Les mouvemens des Amours n'ont * 
rien d'extraordinaire ; mais cet ouvrage se 
distingue sur tout ce qu'il y a de semblable 
en ce genre par le beau choix , la bonne 
exécution et la conservation des 6gures. L'or- 
nement de la ^pina est riche et instructif 
( Farn. ). » 

27. Incertain ( Pomp. )• 

s8. J^œu à Apollon et aux Nymphes ( Ischîa ). 

39. Bas^relief à deux faces. L^une représente 
Hercule et une biche, et l'autre un Bac- 
cant avec un vase un thyrse et une nébride 
( Pomp. )• 

3o. Biche qui nourrit un de ses petits. Frag- 
ment ( Pomp. ). * 

i3 
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3a. Masques bachiques, cl un Temple dans le 

fond ( Pomp. ). 
5a. Enfant au milieu de deux figures. Bas-relief 

sépulcral ( Herc. ). 

33. F^ceu aux Nymphes ( Isch. ). Deux Amours 
8e disputent la palme; avec rinscription: 

NYMPHIS 
NITRODIS. ( sic ) VOTUM. SOL. L, ANt. 

Ces Nymphes présidaient aux eaux nitreu- 
ses si utiles dans les maladies. 

34. yœu à Apollon et aux Nymphes Nitrodes. 

APOIiliTNI ET NYMPHIS NITRODIBÙS 
C. MBTILIXJS V. S. L. A. 

Voy. le n.' 14. Bas-relief sépxxlcTàï . Deux Amours 
tiennent une guirlande ( Farn. ). 

56. Enfant près du lit de sa mère. Bas-relief 
sépulcral ( Borg. }. 

37. Homme assis. Fragment d'un sarcophage* 
Un homme barbu , enveloppé dans un man- 
teau , tenant dans la main gauche un long 
bâton y est assis sur un rocher. Sa main 
droite est étendue comme pour déclamer. 
On croit voir à sa gauche un scrinium avec 
des papyrus au-dessus. A quelque distance 
de lui est un agneau (Farn ). 
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38. Homme assis^ le bras droit appuyé sur une 
chaise, et enveloppé dans un manteau. De- 
vant lui est une cassette avec son couvercle 
qui pourrait être plutôt une cista mystica. 
Un casque et un pedwn sont placés au- 
dessus. ( Poœp. ). 

39. C/iaircufier^TJn homme barbu k côté duquel 
est un enfant , pèse de la viande dans une 
balance; au milieu^ deux autres personnes sont 
sur une espèce de foyer; l'une tient de la 
viande, et l'autre la coupe. Plus loin à droi- 
te p un autre homn^e est occupé h laver une 
écuelle ; au-dessus de lui on distingue un 
cochon de lait étendu sur une planche; et 
de l'autre côté toute la batterie propre k 
une cuisine ( Pomp. ). 

40. Bas-relief sépulcral. Un Enfant avec une 

pomme et l'inscription : 

ap:2amh xph:Ste xaipe 

41. Paysan qui conduit deux bœufs attelés k 
un char rempli de provisions; dans le fond 
on aperçoit une vigne ( Pomp. ). 

49. Bacchanale. Fragment d'un couvercle de sar- 
cophage avec une tête de Satyre et une ins- 
cription mutilée. 

Une Ménado joue du tympanon devant 
une panthère qui est en repos. Derrière 
elle parait Bacchu^ couvert d'une peaii^ tc-r 



Digitized by VjOOQ iC 



( ïy6 ) 
nani le ihyrse dam la main gauche / et le 
cantharuê dans la droite. De l'autre côië 
un Pan barbu appuie un grand flambeau 
contre un pin auquel sont suspendues des 
cymbales et sous lequel on voit , à gauche , 
une tête de Satyre avec le cou ( oscillum 
ou indication d'un arbre ) et à droite, une 
corbeille mystique avec un serpent qui en 
soru Un |eune Satyre avec lepedum est 
del)out devant elle et élève la main droite 
comme' pour marquer sa surprise. Il est suivi 
d'une Bacchante vêtue d'une double tunique 
avec le diploidion qui forme un cercle* 
Elle a un flambeau dans la main droite 
( Borgia ). 

45. Persée et ^ndiomède. Le héros , dont le 
vêlement est jeté sur l'épaule gauche tient 
d'une main la Méduse qui n'est ici que la 
tête et le cou d'ime jolie femme , pendant 
que de l'autre il soutient le bras étendu d'An- 
dromède qui est debout sur un rocher. Celle- 
ci est vêtue d'une longue robe qu'elle re- 
lève de la main gauche. Elle a les pieds 
nus et la mamelle droite découverte. Le 
monstre marin est étendu à leurs pieds, la 
tête tournée contre (erre^ mais sans aucun 
signp visible qu'il soit tué ( Fam ). 

44. Bas-relief à deux faces. D'un côté l'on voit 
une Bacchante et de l'autre une Victoire 
près d'un autel ( Pomp. ). 
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45. Fragment. Amour embrasse Psyché dans 

une enceinte soutenue j)ar un pilastre co- 
rintLien ( Collect. de Daniele ). 

46. Fragment de deux figures ( Farn. ). 

47. Bacchanale ( Pomp. ). 

48. Jt'uné berger. On voit à côté de lui un chien, 

à gauche une brebis^ et de chaque teié un 
laurier à l'un descpels est suspendue une 
syfinp6 ( Borg. ). 

49. Fragment de deux figures dont une tient 

«iaiift la mam une offrande sépulcrale y peut- 
être un oiseau ( Farn. ). 

50. Bas-relief h deux faces ; l'une représente la, 

tête de Méduse, et l'autre un Faune as&is., 
^uant de la flûte pour divertir un^ enfant 
qui est sub ses genoux ( Borg. ). 

5t. Disque^ sur les^ deux faces duquel est re- 
présentée une PaUas de style grec, antique*. 

5a.. Bas- relief k> deux faces. D'un coté on voit 
tin Faune qui châtie un enfant , ekde Tau^ 
tre TAmour sur un dauphin ( Borg. ).. 

&3. Mas' relief sépulcral repj^ésentant un cheval^^ 
des esclaves qui portent des offrandes^ et 
d^autres qui sacrifient; plus loin une Vé« 
nus ( Hcrc. )• 

S4, Bas-r^// «/■ sépulcHral représentant peut-éiro 
un Hyménée. 

65. Jeune homme v4tu de la chiamyde et tenant 
dans la main gauche peut-être une massur. 
La tête , et les pommes qu'on lui a mises 
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(l;ius la main droite sont des aitribuls iiior: 
dernos ( Herç. ). 

56. Fragment sépulcral ( Pomp. ). 

67. Sacrifice à Mithra. Au-dessus l'on voit à 
gauche la télé du Dieu du Soleil avec le 
disque radieux, et à droite celle 4e la Lune. 
Le corbeau est au--dessous du Soleil. Ou tfe 
le Sacrificateur et les animaux ordinaires on 
distingue de plus Je chien, le serpent, et le 
scorpion; et à l'angle gauche , peut-être Lu- 
ciftr avec le lambeau élevé , et He-^ipe- 
rus tenant également le flambeau élevé at^ 
lieu de le bs^isser. 

58. Silène (Pomp.). 

59. f^œu à Apollon et aux Nymphes ( Ischia ). 

60. Bas'-relief à deux faces qui représentent 

également un artisan appliqué ^ son travail^ 
mais en diiférentCMS attitudes ( Pomp. ). 

61. Fragment. Néréide sur un Triton ; et a 

côté un Amour et deux epfans qui rament 

( Pomp. ), 
6i. &ène comique. La porte du Thél^tre esit 

très-remaïquable par ses ornemens (Pomp. ^\ 
63. F'œu & Apollon et aux Nymphes , avec ur\e 

inscription ( Ischia ). 
64 More sur un bige. Le char est tiré paç^ 

deux chevaux à l'un desquels on voit une 

téie de Méduse sur Fôrnament du poitrail. 

Ua jeune homme presque nu , avec ^uq 

glaiye dans la main gauçhç et un casc^uç 
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orné d'un griflFon , s'élance mxr les coursiers 
et les oblige de s'arrêter. Belle composition 

,(Herc. ). 
.65. Caryatides, Au pied d'un arLre joliment 
formé est assis une f<çiiime véiue à la do- 
rienne appuyée sur le bras *droit et plongée 
dans la douleur et dans rabattement. A 
chaque calé ou voit une Caryatide égale- 
xnent vêtue d'une double tunique sans mau- 
ches, avec un modius qui s'élargit à l'ex- 
trémité pour servir d^appui à la corniche , 
et relevant leur robe à la manière des fi-»- 
gures de V Espérance j elles ont des san- 
dales aux pieds. L'exécution du travail n'cbt 
pas, distinguée , et a l'exception des lêies qui 
ont été retouchées cet ouvrage qui semble 
appartenir à un^ bonne époque romaine est 
très-bien conservé. Parascandalo ( lllufitr. di 
un marmo gnco rap. le Cariatidi N. 18*7. 
4) n'aurait pas dû regarder comme ancien- 
ne l'inscription suivante assez, facile à iiecou^ 
naître pour moderne, 

XH (sic) EAAAAI TO TPOriAION É^TAGH 

et plus bas , KATANIKHGENTaN TON 

KAPYAXaN. 

Cette inscription indique que la Grèce 
éleva un trophée après la victoire qu^ils, 
remportèrent sur les Cariens ^ qui abandon-*' 
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uèreiit le parti des Grecs pour suivre celui 
des Perses ( ColJect. de Noia et trouvé prop^ 
à Pouz. ). 
66, Bas^r^Hef sépulcral ( Farn. ). Femme cou- 
chée dans un lit^ devant lequel est une ta- 
ble chargée de mets. Plus haut, on voit 
un Amour qui descend vers, elle j on y li( 
l'ipscripiioi^ ; 



SATVRNTNAE. 

67. Bacchanale. Excellent travail ( Pomp. \ 

68. F4nus victorieuse et Aniour, L'enfant dér? 
coche un trait vers rendcoit que sa mère 
lui indique. Elle est vêtue de la ceintu- 
re en bas , avec un diadème sur la tête y 
et un sceptre dans ia main droiie étendue 
( Pomp. ), 

6g. Homme barbu sur un siège couvert d'une 
peau. Il est enveloppé dans un manteau et 
tient un pedwn dans la main gauche et une 
tasse dans la droite : ce qui a donné lieu à 
Wincl^.lm2^bu de le prendre pour Socrate 
(Herc). 

70. Sacrifice. A droite un homme avec la barhe 
çt vêtu, d'une longue robe fait uu sacrifice 
devant un platane. Il tient dans la maiix 
droite unp coupe et dans la gauche un vasie 
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$acré qu'il verse «ur un auiel triangulaire 
allumé. Œdipe et Anttgone sont derrière 
lui / le premier assis et voilé , tous les 
deux tenant des faisceaux de branches d'o- 
livier ( x^dSvffy Sofk. El 640 ) que Pon 
devait déposer a l'endroit où l'on faisait 
des libations (, Farn. )• 

71. Tibère avec sa maitrasse montés sur le même 
cheval. Un esclave les conduit devant la 
statue de Priapc que l'on voit sous un ehé^ 
ne à quelque distance 'de là. La scène sem^ 
Lie se passer de nuit, puisque la jeune fille 
tient un flambeau allumé ( Gapri ). 

^3. f^énus et deux Grâces d'un joli travail. Une 
des Grâces, peut- être Charis avec une grande 
tête ornée 4e bandelettes^ de larges épaules 
et la taille dégagée est assise sur une chaise 
carrée. L'autre, peut-être Pithoy est couverte 
d'un manteau, avec la coiffe et les sandales. 
A gauche, derrière la figure qui est assise, 
on voit une statue de femme velue d'une 
longue robe. La coquille de mer qu'elle 
tient des deux mains la fait reconnaître pour 
une Vénus ( Herc. ). 

^3. JProoession bachique. Répétition de la bac- 
chanale que l'on observe sur le bénitier de 
Gaète ( Herc. )/ Voj. la chambre des Muses, 

ç4* Chameau sur un radeau qui remonte le 
cours d'un Fleuve , peut-^tre le Gange 
( Bonip. ), 
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fji. F'œu à ApoIIoH et aux Naïades ( Ischia ). 

7(i JBas-^relief à deux faces; l'une représente le 
sacrifice d^un porc; et Tiiuire ua Faune qui 
joue de la double fluie devant ua aui^l 
allumé. 

77. F^oyez le n.° 74. 

78. Bas-relief ^wjx sarcopL^gç re[ ré$.entant un, 

mariage ( Farn. )• 

79. Berger s^embiable au n." 48 ^ 

80. Autre hyméttée ( Herc^ ) 

81. Fragment d'un sarc^vphage. 

8i. Fragment d'un sarcophage avec des Néréi^ 
des sur des Tritons y et des hippocampes 
qui conduisent peut-être Vdme £^ux îles, 
fortunée* ( Pamp. ). 

85. Deux bœufs conduits par un paysan tirent 
la charrue ; allusion peut-être à la fondatioi\ 
d'une ville ou d'upe colonie ( Pomp. ). 

84. Hyménée. Un homme et une feçime se don- 
nent la main. Au-dessous on lit: HPHTAP-^ 
X02. 

^5. Capellina fait un \œû à Apollon et aux 
Njpaphes: CAPKLIilNA. v. s. L. nymphis. 
On voit au milieu Apollon nu qui suspend 
SI lyre a un arbre sur lequel est perche 
utf corbciiu ;. de l'autre main il tient le 
pleclrum. A droite sont deux Nymphes k 
demi-nues ; l'une tient une amphore dont 
elle verse la liqueur et Vautre prépare à une 
|eune femoie nue, apparemment à celle (][ui 
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^ri^ea le monument , un bassin où elle b^u 
gne SCS longs cheveux ( Ischia ). 

JJ6. Fœa à Apollon et aux Nymphes ( Ischia )♦ 

37. Fragment qui repre'seniç un homme à c6té 
d^qn char lire par deux bœufs, et sur lequel 
on voit un chevreuil mort. ( Herc. ) 

88. Orpste qui consulte l*oraclc après avoir as- 
sassine sa mère; on distingue la statue d'A-^ 
pollon , le trçpie4 } çt le serpent Pythof\ 
( Hcrc. ), 

8g. Frat^ment d'un couvercle de sarcophage. A 
un des angles , on ' a représenté un masque 
tragique ; au milieu y un jeune homme nu 
qui anime un chien contre un cerf, et plus 
à gauche un ûlet de chasseur ( Pomp. ). 

go. Vénus dî^ns une conque ( Pomp. \ 

gi. Fragment (ïun Sarcophage. Une course de 
chars dans le cirque ( Pomp, ). 

ga. Figures devant une longue grille dç bois , 
représentant peut-^tre les prisons du cirque 
( Borgia )• 

^3. Bas-relief sépulcral Une femme assise donne 
la main à un honime .( Herc* )• On y li( 
rinscription ; 

rPANIA *HAIKAA- 

94. Fragment d*une repre'stntaiion des jeux du 
cir(|ue. Amour dans un bigc , et clans le fonc} 
une meta ( Pomp. ). 
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g5. Fragment Deux hommes Tétut de la toge 
sont assis sur une chaise. Plus loin un esclaTe 
assis sur un char conduit deux chevaux ^ 
et dans le fond un homme, à cheval ou à 
côté d'un cheval ( Pomp ), 

g6. Bas-relief à deux faces j Pune représente 
des masques comiques^ et l'autie un Pégase 
( Pomp, y 

97. Fronton iTun Temple ; fragment orné d'un 
double rang de colonnes corinthiennes. On 
Toit au sommet T image du Soleil et de la 
Lune, et de chaque côté les restes d'un 
arbre. Une main qui tient un arc , et deux 
chiens qui courent sur les degrés de Té^lifice 
nous indiquent probablement une Diane et 
son Temple ( Borgîa ). 

98. Trirème ( Pomp. ). 

9J. loo. 101. IQS^. Q/tatre cadrans eokiires 
( Pomp. ). 

io5. et IJ7. Deupt trat êzophores aux angles des- 
quels sont des chimères , et au milieu, un 
dauphin, une syrinx et une flàte^ 

lo4- 106. ^09. 111. 114 et 116. Piçdsi de table 
représentant des sphinx. 

4o5 et Ii5. Deux Trapézophores ornés de chi- 
mères parmi lesquels on voie d'un côté un 
dauphin et de l'autre une corne d^abon-^ 
dance. 

J07 et n3. Deux Trapé%opI\ores aux angles 
desquels sont des chimères, et de chaque côté 
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une espèce de palmette qui a la figure d'une 
rose. 

108. Trapézophore au milieu duquel est une 
léte d'Amour. 

lio. Trapézophore représentant un jeune hom- 
me avec le bonnet phrygien. 

111. Pied de table reprësentant peut-éire le 
Génie de Tautomne. 
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» ^%-V%%'««« ^^%»^<^ 'W^^i^*^ '^^^%f%^ ^a»%%«iW% %««^%<%«^ «.^^^%^ « 



SALLE DES MOSAÏQUES. 



Outre les mosaïques suivantes^ cette salle 
contient trente-^quatre inscriptions peintes sur 
l'enduit des inùrs de Pompéi > et toutes pu* 
Lliëes dans la dissertation isagogique de 
M. Rosini , , c'est pourquoi nous nous abs- 
tieiÊlons d'en parler. 
55* Candélabre avec des ornemens divers sur un 
fond bleu ; et plus haut sur un fond rouge un 
Amour blessant un daim qui fuit ( Pomp» 

7fP=3ï )• 

56. Grande niche qui servait d^ornement k une 

fontaine. Toute sa périférie intérieure est 
décorée d'arabesques de différentes couleurs 
sur un fond verdâtre ( Ponip. 7 p. = 5 î, 
profondeur a •? p. )• 

57. Toyez le n.® 35, 

58. Pugillateur nu sur uu fond bleu obscur 
aux c6iés duquel sont des ornemens d'ar- 
chitecture. Ses bras sont armés du ceste ^ 
mais il n'est point couronné. Travail très-* 
fin quoique composé de grandes pierres 
( Hcrc. 3 p. = 5 4. ). 

3g. Mosaïque composée de 5 fragmens , quatre 
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de feuillage et de fleurs; et un masque tra- 
gique. 

40. Hellé et Phrtxus{ Herc. 3 ^ p. = 6 r )w 

41. Oiseau qui vole. Excellent travail ( Herc^ 

I T P- = 1 ^ )• 
4a. Thésée tuant le Minotaure dans le laby»- 
rinih/^ de Crète. On voit près de lui les 
victimes qu'il vient de sauver ( Herc^ 1 j^ 

P^ = 1 fr > 
45. Voyez le n.^ 41. 
44i Quatre rosettes hexagones sur un fond en. 

couleur ( Herc. 1 p* = 4 )• 

45. Niche •de couleur bleue au milieu de diflFé- 
reus ornemens d'architecture, de feuillage 
et d'arabesques de plusieurs couleurs. On 
voit au-dessous de la niche dans un carre 
trois grenades et un coq ( Herc. 17 | p. == 5 ). 

46. Trois rosettes plus petites que les précéden- 

tes et avec quelque différence dans le des- 

«in ( 1 rr P- = 3 T )• 

47. Voyez les n."" 44 et 46 à quelque différen- 
ce près. 

48. Triton. Il tient dans une main ^un roseau 

et dans l'autre une tasse pleine de fruits 
( Her. 1 î p. = a f ). 

49. Bacchus appuyé contre un rocher. Il a dans 

la main gauche le thyrse et dans la droite le 
cantharus qu'il verse près de la panthère qui 
est à côté de lui. ( Herc. 1 -f| p. = { }. 
60. Voyez le n."* 48. 
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6i. Scène comique représentant des personnes 
masquées qui sont à table. Au-dessus de cet 
ouvrage intéressant on lit le nom et l'a patrie 
de l'auteur: AIO^KOYPIAHIg 2AMI02Î 

EnoiH:SE. 

5:i*' Coragium, ou la partie postérieure du Théâ- 
tre chez les anciens. Un choragus est assis 
au milieu de ses acteurs occupés aux pré- 
paratifs du spectacle ; à droite , une per- 
sonne aide à Fun de ces derniers à mettre 
une tunique ; au milieu un joueur de flûte 
couronné accorde son instrument, pendant 
que le ckoragua donne à deux autres acteurs 
presque nus et avec le masque élevé sur la 
tête , des instructions pour bien jouer leur 
. rôle. 

55« Scène comique. Trois figures masquées ^ent 
de divers instrumcns. Composition d^un tra- 
vail fin et expressif. Au-dessus on lit la 
même inscription que nous avons rapportée 
au n. 61 ( Herc. 1 -J p. = 1 ^ ). 

54 A la partie supérieure de cette mosaïque 
on voit une figure nue assise sur un rocher^ 
tenant une lance d'une main , et de l'autre 
un vase dont elle verse la liqueur. Au-des- 
sous paraissent de chaque côté deux figures 
dont l'une est endommagée ( Herc. 1 7 p.= 

1 t). 

55. Un homme couvert d'un manteau présente 
à un coq un brin d'herbe pendant qu^m 
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âutfe coi[{ mange à terre< Dam le fond on 
aperçoit un tronçon de colonne couvert de 
ronces. 

66. Lycurgue ( Herc, 5 i p- p. = a -fr ). Le 
Roi de Thrace vêtu d'une légère chiamyde ^ 
avec un bandeau dore et des cothurnes, et 
tenant des deux mains une lance au-dessus 

*de sa tête s'enfuit attaqué par une panthè^ 
re. L'objet de sa fureur esi la Bacchante 
Ambroaia ^ selon Zoéga^ à moitié vêtue avec 
vn diadème blanc , un collier brun et un pe^ 
plus jaunâtre. De la main gauche elle se 
tient à un sarment élevé et de l'autre elle 
cherche à se défendce. Derrière elle , un 
jeune Bacchus debout vêtu du diploïdion et 
d'une longue robe rouge avec une bordure 
bleuâtre et de longijies manches a la tête 
ceinte d'un bandeau jaunâtre avec des ban*» 
delettes flottantes. De la main gauche il tient 
im thyrse qui a la forme d'un sceptre. U 
est disposé à la vengeance et étend la main 
d'un air courroucéf Une vigne est au milieu 
de cette représentation qui n'est pas des 
mieux soignéeSé 

67. Squelette ( Herc 3 7 p, == a 77 ) avec un 

vase dans chaque main. Travail grossier mais 
correct. 

68. Harpye ( Herc* a p. = a ) avec un vase 

dans la main droite , et soutenant de la gau^ 
che une corbeille sur sa tête. Un Amour qui 

14 
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porte également ub vûse voltige derrière 
elle pendant qu^un pisean la précède diri- 
geant son vol vers un tronc d^arbre. Travail 
ordinaire. 

59. Le Génie de Bacchus sur une panthère 
( 4 j p. = 4 ^ trouvée dans la maison dite 
du Faune à Pompa j. Quelques-unes des 
quatre mosaïques suivantes égalent les plus 
célèbres de l'antiquité^ mais celle-ei les 
surpasse. Nous osons assurer qu^il faudra 
encore bien des siècles poUr voir se repro- 
duire parmi nous des chefs-d'œuvre qui puis- 
sent lui être comparés. Le petit Dieu cou- 
ronné de lierre et de fleurs tient dans une 
main le^ahtharus rempli de vin^ et dan^. 
l'autre une guirlande de pampres et de raisin 
qui environne gracieusement le cou de la 
panthère. Celle-ci s'arrête pour contempler 
l'aimable Génie et semble vouloir lui expri* 
mer la )oie qu'elle ressent de lui apparte- 
nir. Un thyrse orné de bandelettes flottantes 
est abandonné sur le sol» Ces excellent ou- 
vrage est décoré de festons de fleurs et de 
fruits qui soutiennent plusieurs masques scé- 
niques d'une idée neuve et variée. L'exécu- 
tion , le coloris , le style ^ le sentiment , la 
composition et la fraîcheur de ce monument 
incomparable ne peuvent être exprimés que 
par les accens de l'enthousiasme. 

6o, Guirlande bachique ( it p, = a f P* M. du 
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Faune )/Ua long feston compose de fleurs , 
de fruits ci de feuillage , auquel sont 8uspen-> 
dus deus grands masques tragiques^ et des 
cercles de tympanons d'un travail gracieux 
et varie formait le seuil de l'habitation sus- 
dite- Cet ouvrage magnifique et extraordi- 
naire mdrite par son seul prix d'être comparé 
à la mosaïque prdcëdente. 

61. Poissons ( 4 T p. = 4 T M. du F.). Celle- 
ci non moins précieuse que les antres re- 
présente un rivage couvert de diSerentes 
sortes de poissons et de crusiacées de gran^ 
deur naturelle et fotm^ avec un goût et une 
vérité surprenante. On y distingue une co- 
quille à moitié ouverte sur un écueil , et 
un polype qui s'entortille à une langouste 
qui est devenue sâ proie , pendant que sur 
un autre écueil une pie de mer allonge le 
cou vers les poissons pour en faire sa pâtu- 
re. Cette intéressante mosaïque qui pourra 
sans doute expliquer plusieurs pages de Pli- 
ne , est environnée de jolies décorations qui 
expriment dans des attitudes variées de pe* 
tits Amours avec diSerens instrumens dans 
les mains. 

62. Chat qui dépore une caille ( 2 f p. :i= 2 J 
M. du F. ). Un chat qui a dëjk tué un 
oiseau dont on voit à peine les jambes et la 
partie postérieure ^ tient dans ses griffes une 
caille avec laquelle il semble se divertir 
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«rtuellenKmt. — Au-dessdus *de cette l>elle 
^eprëseutation on Toit des, canards ^ des 
poissons y et des oiseaux *^m accourent wêrs 
le rivage. 
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COLLECTION 

STATUES EN BRONZÇ., 



Ji. Hermès d'un Acteii^rv II a les yeia incrusta 
en verre. La gaine est en marbre avec une 
inscription au milieu qui présente le nom/ 
de C. Norbanu9 ( Pomg. p.. 5 rr c<Mnprisie 
W3fime de cipollino )» 

C. M0B3ANI soRiais< 

SBCVNDARVM. M AG. BA0I 

KSG. FELIcrs SVBVRBANI:^ 

EX. D. D. 3U>C. D* 

% M^rmès d'an ^ruiie homme semblable au pré- 
cèdent. La téie est endommag.ee (. Çomp^ 

6 p- X 

uiu-milieuf 

3^ Daim. Gè bel ouvrage de grandeur naturelle^ 
est très-bien conservé, et remarquable par 
la légèi^jeté des fbrn»es.( Her* 3 7 p.;). 
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4* Daim. Semblable au prà^ëdent ( Her. ). 

5. Faune ivre. U est ëtendu sur une peau, et 

appuyé sur une outre qu'il a à moitié vidée. 
Remarquables sont les deux glandes du cou 
gonflées et pendantes comme celles des chè* 
vres , ce que l'on observe continuellement 
dans chaque individu de la famille des Sa- 
tyres. U imite des deux mains le bruit des 
castagnettes^ voulant exprimer par-^là qu'il est 
content de Pétat où il se trouve et qu'il 
n'envie point d'autre bonheur* Mais ce qui 
rappelle principalement l'attention des con- 
naisseurs eist l'ondulation des viscères gon- 
flés par le vin 4^t si heureusement exprimée 
dans tout l'abdomen ( Maison de Camp. 
d'Her. 4 7 p. )• 

6. Chepal de grandeur naturelle. Ce bronze qui 

a beaucoup souffert , appartenait au fameux 
quadrige de l'Empereur Néroû ( Her. ). 

7. Mercure assis de grandeur naturelle. La 

grâce répandue sur cette charmante figure, 
la délicatesse des formes, et la pureté du sty- 
le , en font un ouvrage accomplL Cette jo- 
lie statue, dont la pose est si Xfaturelle et 
l'exécution si vraie ^ semble appartenir aux 
plus beaux temps de la sculpture grecque. 
Ce morceau est le plus précieux dé notre 
collection ( Herc. )♦ 
8. Grand chaudron ^ dont les anciens se ser- 
vaient pour teindre les draps ( Pamp« ). 
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9. Apollon pyihien y de grandeui^ BaïuTelIc. — 

Revêtu d'une chlamyde jeiëe sur les épau- 
les ^ le Dieu Ta lancer le iraiit mortqL Cette 
figure est remarquable par sa no^esse et par 
la simplicité de sa chevelure ( Pomp. )« 

10. Grand chaudron ( Pomp. ). 

ji droite^ 

ju Anfiius Véru9. On pense que c'est une imi^ 

talion faite dans le sixième siècle. Ce buste 

est très-bien conservé ( Farn. 5 p» compris 

le pied de marbre africain )« 
12. ^c/r/ctf. Elle a les yeux Incrustéa ea verre. 

Ce bel ouvrage ^ dont jies draperies sont très- 

soignées^ est probablement un pprtrait (M« 

de Camp. d'Her* 4 t p. ). 
i3. Buite d'Empereur inconnu ( Farn«^ 5 pu avec 

^la base ). 
i4* Guerrier inconmi. U est très^intécessant par 

la forme de son bonnet ( Her. a \ p. )^ 
16» Actrioe*^ Elle a les yeux incrustés en verre^ 

et Pextrémité de Vampecanium et de la systi- 

de ornée de broderies incrustées en cuivre. 

( M. de Camp. d'Her. 6 p. )• 
i&^ Piolomée Philométor. La tête est ceinte d'un 

bandeau ^ avec les yeux incrustés en verre 

( Her* 3 p. > 
17. C César. Buste avec la chlamyde ( Her. a 

lP-> 
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i8. Actrice. Du même style que Ja prëcédente- 

(Her.). . 

19. M. £• Lépidus. Ce buste est très-^intërea- 
sant par rapport au personnage qu'il "repré* 
sente ( Her. 3 t P* )* 

90. Livie femme d! Auguste. Les anses qu'on y 
voit servaient probablement à la placer sur 
une balustrade ( Her. 51 •} p. )• 

SI. Buste de Tibère ( Pomp. a ? p* )* 

s^: Statue d'une Romaine voilée ( Her. 8 p. ), 

93. Buste d'un Romain du temps de la répu- 
blique ( Fam. a .-V p. )• 

34. Heraclite ( Her. 3 tt )• 

s5. Homme inconnu. II a quelque ressemblan- 
ce avec Lucius Vérus ( Farn. 3 p. ), 

26. Actrice ( M. de Camp. d'Her. ). 

97. Bétéaice. La grâce qui règne sur sa phy- 

sionomie ^ . et le précieux fini des cheveux 
nous rappellent le fameux ouvrage de Po- 
lyclète. Ce buste qui avait probablement les 
yeux incrustés en argent ; est tirès-bien con- 
servé , et un des plus beaux de la collec- 
tion ( Her. 9 I p, ), 

98. Discobole* Le corps penché en avant le jeune 

Athlète a lancé le disque, et %es yeux im- 
mobiles suivent l'espace qu'il parcourt.*-^ 
L'action indécise de ses bras , qui voudraient 
arrêter , ou pousser le disque ^ moment très- 
difficile à saisir , est ici parfaitement ren- 
du« Cet ouvrage un peu plus petit que na« 
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tare , a les yeux incrastës en verre , ce qui 
lui donne plus de vie , et augmente Til- 
lusion ( M. de Camp.^ d'Uer. )• 

^Q. La Piété y ou peut-être Ciria mère de 
,J3albus. La draperie est fort soignée et ajus- 
tée de manière qu'elle forme des cliutes mul- 
tipliées et très-variées ( Théât, d'Her. 8 p^ )• 

3o. Discobole. Il est en tout semblable au pré- 
cédent ( M. de Camp, d'Her. ) 

5i. Ptolomée Soter ( Her. a f p, ). 

5a. Aoirice semblable à celle dont nous avons 
parlé ci-dessus ( M. de .Camp. d'Her. ). 

53. Ptolomée Philadelphe ( Her. a f p. )• 

34. Buate de Démocrite ( Her. a ^ p. )• 

55. Buste de Tibère ( Pomp. a 7 p. )• 

36. Statue d'une Femme Romaine voilée ( Her. 

8 r p. > 

37. Jeune homme inconnu ( Her. a p. )• 

58. Hermès d^ Auguste^ Au bas de la poitrine 
est gravé le nom de l'artiste Apollonius 
d'Athènes^ fils de Xamus ( Her. a tV ?• )• 

5g. Jeune homme inconnu ( Her. a p. ). 

40* Camille on ministre des sacrifices ( Nap. 5 

7 p. ). 

41. Ptolomée jiiexandre ( Her. 3 p. ). 

4a. Caracalla. Buste avec la chlamyde ( Farn. 
51 i p. > 

45. Actrice. Le vêtement qu^elle va s'agrafer 
sur l'épaule droite rend cette figure très* 
întéx'cssante. En effet, celte circonstance lait 



Digitized by VjOÔQ IC 



( ai8 ) 
voir très-HcIaîremeni , que cet habillebieiit 
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5oi ScpAû* Sa physionomie noUe , et aëiieuse 
annonce «on génie natureUement porte vers 
le tendre y et le pathétique. lies yeux incrus^ 
tés en Terre augmentent macère son ex- 
pression ( Her. s xp. ). 

5i. L. César. Ce bustôL ressemble beaucoup au 
fils d'Agrippa ( Her. a f p. ). 

53. Néron Drusus.^ Il est dans le costume de 

sacrificateur; sa tête est couyerte de la toge, 

' et sa main étendue pour soutenir y peut-être, 

la coupe des libations. Cette statue eât re-* 

gaidée comme un modèle d'exécution ( Her. 

9 P- )• 
53. Buste d'un inconsù ( Pomp. fl p* )* 
54* Platon. Sa longue chc^velure est retrous* 
sée soigneusement derrière la tête, et sa 
barbe est frisée avec élégance et symmétrie« 
Le fini de cette tête nous fait voir quel soin 
mettaient les anciens statuaires dans Veté- 
cution de leurs ouvrages en bronze ( Her. 
2 ^ p. > 

55. Faune dormant sur un rocher. *-* Dans 

tous ses membres règne cette tranquillité 
que le sommeil répand sur les corps fati- 
gués. Il a au menton deux petites glandes 
semblables à celles des chèvres. Cette pré- 
cieuse ^gure est très-bien conservée ( Her. 

56. Architas. L'Académie d'HercuIanum Fa re- 
connu pour être celui du philosophe de Ta- 



Digitized by VjOOQ IC 



( aso ) 

rente. La coiffare qui ressemble à une es* 
pèoe de tiîrban est exécutée avec beaucoup 
de soin. — Ce buste e^ très<*bien conservé 
( Her. a i p. ). 
5j. T. Claudiua Druws. U élève le bras droit 
pour soutenir une Haata para y et port« 
à l'annulaire de la main gauche une bague 
avec le Lituus y distinction de la noblesse^ 
Cette figure trèsr^bien conservée , fut trouvée 
avec l'inscription qu'on voit sur-le piédestal 
( Her- 9 f p. )• 
58« Petite statue de la Fortune. Elle à de gran- 
des ailes 9 et porte un bracelet d'or avec un: 
rubis, au bras gauche ( Fomp* x -l* p. ).. 
%• Apollon. Petite statue toute nue. U tient la 
lyre de la main gauehe, et le plectrum 
de la droite. lies cordes en argent, encore 
attachées à la Ijrre». rendent cette figure font 
iméressante. Ce bel ouvrage parfaitement^ 
conservé a été trouvé en 1808 dans une mai- 
son particulière de Fompéi. . 
€0. Staiue d'un Faune ^ peut-^tre leplusbràu 
des anci^is monumens de l'art. L'all^resse- 
du visage 9 I9 légèi^eté des ibrmes, le mou- 
vement des bras^ des mains et des^ pieds ^ 
nous indiquent que notre figure se prépare 
k danser. Sa tête est ornée d'une guirlande 
de chêne avec quatre glands. Au-dessous de- 
la base rectangulaire on aperçoit une l^èse 
incision avec les letttres PGL \ qui signifiai 
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peut-lôtre le poids de la statue ( Pomp. et 
prop. dans, la maison à laquelle il a donne 
son nom == 3 ^. de hauteur ). 
6i. Petit groupe^ peut-être de Bacchus exà^jîm-^ 
pelus couronné de laurier» Ge précieux mo* 
uument a été trouvé dans le chaudron n.'' 8 
enveloppé dans une toile > dont on voit en* 
core la trame sur plusieurs parties. Il est 
très-hien conservé, et a les yeux incrustés 
en argent. La base est ornée d'une guirlan- 
de d'argent qui rappelle Tusage de l'art 
empestique che% les anciens ( Pomp. 5 ^ p. 
et a i^, )^ . 

62. Statue colossale d'Auguste tout nu excepté 
les cuisses qui sont enveloppées dans une 
large draperie. On a voulu adopter le cos^ 
tume des statues de Jupiter, pouf mon- 
trer ici Auguste sous les . attributs de cette 
divinité , ayant même la foudre à la main 
gauche , et le sceptre à la droite ( Her. 9 

63. Petite statue de Caliguld , très-bien conser- 
vée. Elle ç$t remarquable par la chaussure 
que portaient les Gregarii, et par la cuirasse 

. sur. laquelle on voit un quadrige incrusté en 
argeni. Ijcs yeux et les lèvres sont aussi en 
argent ( Pomp* 1 ^ p. ). 

64. Buste de Marcus Claudius Mareellus. Il a 

quelque ressemblance avec les portraits au- 
thentiques de Marcellus | cette raison lui a 
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Ait donner k nota de cemàlheiiranc prince 
(Her. ^ p. )• 

65. Demi-figure de Diane dans i'attkude de lan- 
cer ses flècEiea contve la^ famille de fiiobé. 
Elle a les yeux incrusta en Terre. La main 
gaocke avec t^arc et le^ carquois , qni était 
susp^ida à son dos y ont i\À détruits par 
le tempsu Ce bel ouvrage qui fut ' trouvé à 
P(»npëi en 1818 est du méous style que 
TApoUon^ na au n«^ 69. 

66. Sénèque* Ce portrait du malhenreur philo- 
sophe, dont le cruel Néron oublia tous le» 
bienfaiu y est un des monumens les plus cé- 
lèbres de noire ricbie cbUeeiion ( Ber. 1 

67. Marius Calaêariu^^ Au-dessous on trouva 
une inscription d^icatoîre en marbre , avec 
le nom de M. Calaiariuê Qaartio, — Le 
poireau qu'on voit sous l'oeil droit , et la 
bague avec la distinction du Lituus peuvent 
servir aux savans pour faire d^intéressantes 
recherdies. ( H. 8 f p. ). 

68. Buste dé Ptoiomée jfyion. Sa beauté^ sa che* 
velare , et sa belle conservation y sont di- 
gnes d'une oitentioa particulière. Les che- 
veux frisés en longs^ anneaux^ sont ceints 
d^un large bandeau «ur le front. On a pré- 
tendu que ce buste représentait Bérâiice y 
quoique les médailles contestent que c'est le 
portrait du Roi de Cyrène ( Her. a i- p. )• 
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€9. Hereuie enf/ant^ étranglant deux seippens. 
G^est i>eut-étre une imitation du fameux ou- 
vrage mentionne par Pline^ que Boëthuê sta- 
tuaire Carthaginois avait exécuté en bronze. 
Il est placé ^ur un plinle ovale enviehi de 
bas-reliefs, représentant les travaux posté- 
rieurs d'Hercule ; mais le stylef de ce» bas- 
reliefs pariai appartenir au sekième siècle 
( Farn- ). 

70. Buste d^im jeune hommô inconnu ( Her. 2 

p. )• 

71. Buste d\in inconnu ( Fouille d f p; ). 

72. Mammius Maximus y statue consulaire. — 

Elle ^ été trouvée avec l'inscription en 
bronze qu^on voit maintenant sur le pi^es- 
tal, où on lit son nom ( Her. 8 l p« ). 

GRANDE NIGHE, 

Au milieu. 

73. Grande clef d^un aqueduc public* Elle est 
fermée I et en la remuant ^ <» entend dis^ 
tinctement le bruit de Peau qui s^y est con- 

. servée jusqu'à nos jours ( lie de Ponza )% 
74 Tête* colossale de cheval y avec le cou. 
Les uns prétendent qu'elle était faite ainsi 
pour être fondue d'une seule pièce; d'au- 
tres disent qu'elle appartenait au grand che- 
val^ qui anciennement était placé devant 
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le Temple du Soleil ( aujourd'hui l'Atctie- 
vêché ) et qu'elle fut seule épargnée lors- 
que ce monuiùcnt fut détruit par la supers* 
iilion. Le Cardinal Carafia alors archevêque 
de Naples voulut, dit-ou, la garder dans 
son palais , pour avoir un souvenir de cet 
ouvrage incomparable. Quoi qu'il en soit , ce 
chef-d'œuvre présente tant de vérité, et lyie 
exécution si parfaite dans toutes ses parues, 
qu'il ^ale les plus beaux ouvrages en bron- 
ze qui nous restent de l'antiquité ( Jîap. dans 
le palais Golombrano 6 7 P* )• 

A droite^ 

75. Corbeau de grandeur naturelle. — Il était 
probablement placé sur quelque fontaine. Le 
trou qu'on voit dans son bec devait servir 
de jet-d'eau ( Her. ). 

76. PetiU statué de Diane. Elle est remar- 
quable pour le mérite de l'art , et pour la 
conservation ( Her. 1 i p. )• 

77. Petite statue de Cabire tout nu ( Her. 1 

^ P- )• . , 

78. Petite statue de Bacchus ( Her. 1 î p* )• 

79. Petite statue d'un enfant tout nu, appuyant 
la main droite sur un vase qui est soutenu par 

'une petite colonne. Elle ornait la fontaine 
de la maison ou l'on trouva les papyrus 
( Her. ). 
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80. Petit cheval. II esc dans rimpëtuosité de 
sa coarse , et a la têtière et la bride en ar- 
gent. Ce beau cheval très - bien conservé 
jusque dans les plus petits accessoires , a 
toutes les beautés que les anciens recher- 
chaient dans cet animal ( Heri i { p. ). 

81. Petite statue compagne à celle du n."" ^S. 
83. Petit Silène ' assis , couronné de lierre et 

portant une longue barbe bouclée. Il cares- 
se de la main gauche une panthère (Her. 
1 :- p. ). 

83. Petite statue équestre d* Alexandre. — Le 
guerrier habillé en héros , est d'ans Factiou 
de donner un coup de sabre. Ses cheveux 
naturellement bouclés sont ceints du diadè- 
me royal y et sa physionomie semble annon- 
cer toute l'énergie , et tout le génie guer- 
rier du fils de Philippe. La vivacité et la 
vigueur du cheval , le grandioso de toutes 
les parties , l'impétuosité extraordinaire de la 
pose , le harnais d'argent élégamment ajus- 
té j tout enfin annonce ce fameux Bucéphale 
tant chéri de son maître ( Her. 1 f p. ). 

84. Silène. Il est semblable à celui du n.^ 81 
et pose la malri gauche sur une outre. 

85. Enfant nu portant un dauphin sous son bras 

gauche ( Her. 1 77 p. ). 

86. Petite statue impériale. Elle étaié^ placée 

en bas-relief sur le quadrige de Néron 
trouvé à Herculanum ( Her. 2 ^, p. ). 

i5 
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87. Petit enfant nu , semblable à celai dti 
n.^ 84. 

83. Fortune sous Jla forme (Tlsis. — Ob| voit 
en cette, petite statue rëunis tous les attri- 
buts de la Fortune, et tous.ceu:s( de la 
première déesse de l'Egypte. La fleur du 
lotus 9 les plumes, et le modius groupes 
ensemble s'élèvent sur sa tétç; s^ maiu 
droite ornée d'un bracelet soutient le gou- 
vernail appuyé à terre, et sa gauche soulève 
la corne d'abondance. La tunique à plis 
r^uliers et le peplus attaché autour de U 
taille. ( costume ordinaire d'Isis ) ^ni^ repré- 
sentés avec une grande précision , et arran- 
gés avec grâce ( Her. 1 | p. ). 

89. Junon. Cet ouvrage est dans le nombre des 

' ba3-reUefs, qui ornaient fe quadrige de 

Néron, qui fut trouvé à Qerculannm en 1739 

(a 1 P- )• 
ga Fortune. On ne sommait rien imaginer de 

plus élégant , ni de plus simple , que cette 

petite statue pleine 4^ grâce et de légèreté. 

Elle touche à peûçie de la pointe des. pieds 

le globe sur lequel el^e est placée , et avec 

une simplicité étqnnantOji el)e soulèive un 

peu sa tunique et le bord de son pspb^s : ^ 

chevelure est nouée négligemment, mais avec 

grâce 4erriète la tête» \fi, collier , les boiKis du 

peplus ^ et 1^ feston qi^^ est autour d4 globe, 

sont incrustés en argent. La base qui res- 
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Semble h un autel , a aux quatre coins une 
patte ailée ( Her. i -J p. ). 

91. Enfant nu. Cette petite statue pose la itiain 
droite sur un masque adossé contre une co- 
lonne ( Her. 1 fî P^ ) 

9 a. Homme inconnu. Cette petite Bgure deboîif, 
ei à moitié drapée semble représenter un 
Apollon. Elle était placée en bas-relief au- 
tour du quadrige de Néron , comme celles 
que nous avcms yues aux n/ 85 88 ( Her. 
a f p, > 

93. Enfant nu. Répétition du n.** 84. 

94. Sitène, — Voici encore une répétition des 
n-" 81 et 83. 

95. Ama%/Qn0. Cette petite surue équestre , 
dont leis traits et la taille répondent par- 
faitement aux habitudes mâles , qu'on sup- 
posait à ces femmes guerrières , t&i très- 
remarquable par la tunique sans ntanches , 
qui laissant à découTert la mamelle droite, 
est retroussée sur les hanches par une cein- 
ture, et relevée jusqu'au-dessus des genoux. 
L'héroïne se préparc a porter un coup de 
lance , et son mouvement très-animé déve- 
loppe avec avantage ses belles formes ( Her« 

a p. }• 

96. Silène ^ petite statue semblable aux précé- 

deniea. 

97. P^ite statue â^mi Faune debout tout nu. 

II porte une orA^é sur son épaule et tient 
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une corne d'aliondance dans sa main ( Hef> 

98. Petite figure avec un flambeau dans la main 
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granit oriental , et les autres de cipolUno 
avec les célèbres inscriptions grecques trou- 
yées à JViope et savamment interprétées 
par Flâcontij { I^criz. grec. Triopèe ). Oit 
est mainteiiant occupé à dresser près des 
murs d'autres colonnes anciennes de granit 
oriental.: 

Le portique suiva^nt et la Galerie sont dé- 
corés à» '47 fpagmena de sculpture ancienne 
parmi lesquels on distingue des morceaux 
d'excellens ciseaux grecs et romains. 

Mais nous voici pour ainsi dire da«s le 
Sanctuaire de l'Archéologie, dans la col-* 
lectbn la plus précieuse et la plus utile ; en 
un mot, dans celle des inscriptions. 

Ijlos idées, naissent des objets qui se pré- 
sentent à aos sens. Tout ce qui a précédé 
notre existence nous serait aussi inconnu que 
l'avenir , si lav tradition, les livres, et avant 
tout les monumens antiques , ne nous pré-^ 
sentaient pas l'occasion, d'établir qi^elques 
principes généraux , lesquels avec le- secours 
de la raison- nous font déoUirer le voile épais 
qui nous cachait les choses passées. — 
Chacun comprendra donc que si les monu- 
mi^ns qui nous sont restés, de la vénérable 
antiquité sont précieux et instructifs, ceux 
qui comiennent dos inscriptions W seront 
bien plus encore^ Comme amam de codes 
antiques ils nous fpnt coiinaîlrq sans conjec* 
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tures les dîviniiët des anciens et leur culte 
sacré et religieux^ les personnages illustres 
qui se sont rendue dignes de Tadmiratton et 
de l'estime de leurs concitoyens ^ les emplois 
et les ouvrages publies ^ en un mot tout ce 
qui avait rapport à la vie civile ,' jusqu'aux 
cérémonies funèbres. C'est donc avec raison 
qu'uGùe collection semblait peu( être com- 
parée à une bibliothèque. En dépit du temps 
qui détruit tout elles prolongent la courte 
période de notre vie en nous rendant contem- 
porains à tous ceux qui ont existé avant nous. 

ïia collection des monumens épigraphi- 
ques du Musée Bourbon cpmprend 1194 
inscriptions en marbre ^ et ce trésor inesti-* 
niable est distribué en 8 classes ; savoir : 

1. Les Sacrées. 

s. Les Honoraires. 

5. Les Ouvrages publics. 

4. Les Sépulcrales. 

5. Lès Arabes. 

6. Les Grecques et Etrusques, 
y. Les Chrétiennes. 

8. Les Méian^^es. 

La !•'• classe ( les Sacrées ) est divisée 
en quatre colouacs et comprend 4^ ins- 
criptions. 

La a'* classe ( les Honoraires ) est di- 
visée en 4 colonnes et renferme 43 iusc. 
savoir depuis le n.^ 47 jusqu'au n**^ 89. 
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La 3** classe ( ïe&.Quvriigea^. publics ) 
qui commence au n."" 90 et finii au n.° 1089 
embrasse 19 inscr. divisées en 5 colonnes. 

La 4*^ classe (les Sépulcrales ) depuis 
le n.° 109 jusqu'au n.*' 870 comprennent 
76a. inscr. divisées en 65 colonnes. 

Les iiiscrip. Sacrées et honoraires qui oc- 
cupent le premier portique proviennent tou- 
tes de Pompéi , d'Herculanum et de Subie» 
c'est pourquoi elles sont répétées dans le se- 
cond portique. La première commence au 
n.* 871 et finit au n.°g37, et comprend 67 
inscr. divisées en 9 colonnes. La seconde do- 
pais 958 jusqu'à 1043 en comprend 106 
distribuées en 17 colonnes. , 

A la S""* classe appartiennent les inscrip- 
tions en langue arabe qui ne sont qu'au 
nombre de quatre. 

La 6"''' classe embrasse les inscriptions 
grecques divisées en cinq colonnes. Elles 
commencent au n*"" 1048 et sont au nombre 
de 73 divisées en cinq colonnes. 

La 7"** classe qui comprend les fnserip^ 
tiens chrétiennes divisées en 3 colonnes 
commence au n."* 11 si et finit au n.*" 1142. 
La dernière classe ( les Mélanges ) qui 
est distribuée en i5 colonnes est celle (jui 
embrasse le nombre total. 

La plupart de ces inscriptions ont été 
publiées et ' même interprétées ; celles des 
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frères Arvales l'ont été par AfoBs. Marini', 
et les autres d'Herculanum y de Slabie y de 
Pompéi , de la f^illa de 'PoUion à Po- 
«//i/?o , de Baja , Cumes , Pouzolesy Ischiay 
Capri y etc. ont été rapportées par Capac- 
cio y Mazzocchi y Ignarra, Mtiràtori, Marto- 
relli , et par beaucoup d'autres ; Béanmoios 
elles ne cessent encore de rappeler ratten- 
lion et les soins de notre illustre Académie 
JErcalanese <]ui par ses travaux assidus et 
par son zèle infatigable nous donne de jour 
en jour de savantes dissertations et de nou- 
veaux éclaircissemens. 

Outre les inscriptions et les torses y on ad- 
mire dans cette Galerie les statues suivantes. 

1. Her&ile en repos ( Gr, ii p. Farn. ) 
avec Finscription de Tartiste Gljcon (FAT- 
KnN A0HNAIO^ EnOIEI > sur le marbre 
au-dessous de la massue. Quoique c^ nom 
soit répété sur un Hercule de grandeur na- 
turelle dans le palais Guarnacci à Volterra^ 
selon un usage asse^^ comjoiun d'ajouter aux 
copies le nom du premier auteur, nous sommes 
néanmoins persuadés de l'originalité de notre 
statue» Il serait à peine croyable que la repré- 
sentation très^hasardée de la force excessive 
des muscles en repos d'un héros près d'être 
divinisé eût pu être exécutée dans une telle 
grandeur par un autre que par celui qui 
ea était Tauteur^ sans être accusé d'exagé- 
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raiioii. Ce n'est point h repos d'un athlète 
vainqueur que notre marbre représente : 
c'est le fils du Dieu de l'Olympe, un Héros 
sous les formes d'un mortel qui compte les 
travaux de douze exploits sur la terre, mais- 
qui est d'une race divine et près de recevoir 
la couronne de l'immortalité. Cette divinité 
du héros qui est encore sur la^ terre ne 
s'aperçoit pas si on le considère en détail, ni 
peut-être même au premier coup-d'œil , mais 
elle parait k l'escpression divine de sa tête 
victorieuse , et au repos sublime de son corps 
appuyé sur sa massue. Le héros est sans 
attributs et pas même couronné. La mas-- 
sue et la peau de lion semblent lui servir 
plutôt d'appui que de distinction nécessaire , 
et les trois pommes des Hespérides qu'il tient 
derrière lui dans la main droite sont une 
preuve que l'artiste a voulu que la vue de 
ce corps robuste ne fût distraite par rien» 
Cette statue d'Hercule, . qui est, la plus 
célèbre de toutes fut trouvée en i54o par 
Paul III Farnèse dans les Thermes de Ga- 
racalla à Rome avec la Flore dont nous 
avons parlé. Les jambes qui lui manquaient 
d^abord furent restaurées par l'Artiste Gw//- 
iaume de la Porta sur le dessin du célèbre 
Michel Ange; mais on les retrouva enfin, et 
la famille JBovghèse qui les .possédait en fit 
présent à la couf de Naples. Santo Bartoti 
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( Feu miacel p. 5»4i ) rapporte qaa le corps 
fui- irouvë dans les Thermes d* Anumin , la 
téie dans le Tra$tevere en nettoyant une fon- 
taine ^ et les jambes dans le Toisinage de 
Fratocchie et proprement dam un CSerrtioire 
de la famille 'Cb/oiMOy i^est-à<-dire à lo milles 
des Thermes. fF'inetelmann dit plaisamment 
à cette occasion^ qu^îl en a été qc^quefots des 
anciens conmie d'un certain voleur qui laissa 
une oreille à Madrid et une autre à Naples* 
Notre monument qui a 'eu un sort encore 
plus étrange est d'ailleurs irès-hîen conser- 
vé ; la moitié de Tarrière-bras gauche avec 
la main et les doigts des deux pieds seule- 
ment sont modernes. 
3, Groupe tin Taureau ( Grech. i6 p. = 14 
Farn. ). Amphion et Zéthus ^ retiennent le 
taureau indompté 9 aux cornes duquel ils 
avaient atucbé Dircé par les cheveux pour 
la faire déchirer sur les ronces et les rochers 
du Cithéron y et qu'Antiope vient de par- 
donner. Le thyi^ et led festons indiquent 
que Dircé y était venue pour célébrer les 
Bacchanales. Au-has on voit un Bacchant 
qui porte une guirlande de feuilles de vi- 
ipae^un chien qui se dresse, une eisêe^mys^ 
tique y une ^rinxy xxœ lyre adossée contre 
un arbre } de l'autre côté il y a une hure 
de sanglier, un aigle, un serpent qui sort 
d'un tronc d'arbre y la tête d'un autre ser- 
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pent , et un chien qui s'enfuit. Antiôpe 
mère d'Amphion et de Zétfaus tient un 
thyrse qui a la forme d'un sceptre ou d'une 
hasie ( fllaffeiy Race di statue XLVIII ). 

3. Statue colossale d'un bon travail ( Gr. xo p. 
Farn. ), reprësentant un guerrier nu avec un 
glaive dans la main droite ^ et tenant de la 
gauche par un pied un enfant mort d'une 
blessure qu'il a reçue près du cœur. Un 
bouclier orné de feuilles de laurier est ados- 
sé contre un tronc d^arbre qui sert d'appui 
à la statue. On lui a adapté une tête de 
Commode. 

"5. Statue colossale de Tibère ( Gr. lo | p, 
Farn. ). 

On voit près de cette dernière statue le 
fameux bas-relief d'Ulysse qui enivre le Cy- 
clope Polyphème. Le curieux pourra con- 
sulter à cette occasion la savante dissertation 
du Marquis JLrditi. ( Ulisse che giunto 
nella Sicilia si studia dH imbriacare Po- 
Ufemd )• 



FIN. 
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ERRATA. 



Pàg. 
II Eurichthèe 
34 Oercée 
47 d'une tête de chérai 

49 Clarac 

50 de la Grèce 

95 II n'a <le moderne que les bras 
137 Vénus Anad. (Gr. 7 i|ap.) 
149 Provinces. 
i6a Hermès d'homme (Gredu a 

p. PO 
197 grec antique 
199 qu'ils remportèrent 
ao6 fond yerdâtre ( Pomp. } 
307 Herc. 
208 ê^oin^ê 

id. leur rôle 

id. rapporta au n.** 5i (^ Her. 
a 10 des quatre mosaïques suivantes 
311 par son seul prix 
3e5 G. César ec. 

a 16 U fameux ouyrage 



Usez. 
Ëurysthëe 
Oénëe 

de l'œil d'Osirit 
Clarac, Pompei 
des Grecs en Egypte 
Il n'a de moderne que la ))ase 
Ténus Ajiad« (Gr. 7 i|ap. Pouz.) 
Villes 
Hermès d'homme ( Grech. a p. 

F) 
grec antique ( Pomp. ) 
qu'aie remporta 
fond yerdâtre ( Herc. ) 
Collection de Noja 
f 4ro(Y)U< ( Pomp. ) 
kur rôle. Pomp» 
rapportée au n.** 5i ( Pomp. 
des mosaïques suivantes 
par son prix 
C. César fils de Marcus Agrippa 

et de Julie fille d'Auguste 
les £uneux ouyrages 
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Nàpoli i8 Marzo t83i. 



PRESIDENZik DELL\ GIUNTA. PER LA PUBBLICAl 
ISTRUZIONE. 

Vista la domanda di Giovanni Martin , alla qaale 
aitta di pubblicare colle stampe un' Opéra intilolata. -— 
Galerie des Peintures anciennee* 

ViijU il fayorevole parère del Regio Reyisore Sîgnor 
Cavalière D. Francesco de Litteriis ; 

Si permette , che detta Opera^ si stampi , per6 non 
it pnbblichi senza un secôndo permesso , che non si 
darà , se prima lo stesso Regio Revisore non ayrk atte- 
stato di aver riconosciuta nel confronto unifoime la 
impressicme alP originale approyato* 

Ii:. PRESIDBNTB 

M. COLàNGELO. 

Pel Segtetario générale 
V^ggiùnlo 
A.KTONfo CorroiiA. 
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